
BOULANGERIE
à vendre

dans ville du nord dn canton de
vaud. Excellente situation. Bâ-
timents en bon état d'entretien,
Porcherie et dépendances. En-
trée en jouissance à convenir.
Nombreuse clientèle. Convien-drait à preneur sérieux. Pourtous , renseignements, s'adresserEtude BRAILLARD et CRO-BASSO, notaires. Grandson.

Petite maison à rate
état de neuf. Neuchâtel, hautde la ville, quartier ouest, vuesplendidè. 5 pièces, galetas, ca-
»* buanderie, atelier, Jardin.Libre 24 juin. Ean, Ras, électri-cité.

S'adresser a M. Elle Aellen.
gag» P 430 N

a- vendre au dessus de la ville

K piÉté ara ia!
comprenant 1 cuisine, 4 cham-bres, 1 écurie pour 7 chevaux,Grande remise, écuries pour pe-ut bétail , cour, dépendances etlardin potager. Entrée en Jouis-sance à convenir . S'adresser¦ttudo Favrs et Soguel.

[É-ttnl
A VENDRE dans localité du
nord du canton de Vaud. Situa-
tion exceptionnelle. Rapport as-
suré pour amateur sérieux. Lo-
caux état de neuf. Eau, électri-
cité . Pressoir et bonne cave
pour, petit oomorce de vins. Re-
prise et entrée en jouissance à
convenir. Excellente et fidèle
clientèle. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à l'Etude
BRAILLARD & OBOSASSO,
notaires, Grandson. JH35274P

A .Tendre a Colombier,

maison locative
aveo magasin pouvant aussi
être transformé en atelier, 4
appartements, gaz, électricité;
bon rapport. — Prix avanta-
geux. Agence romande. Château
23, Neuchâtel.

A VENDRE
Char

complet, pour marché, à ven-
dre. S'adresser chez Sntter, près
de la Gare. Naucliâtal.
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jj ĵk) COMMUNE

C||B5 Neuchâtel
JOèclaration

pour immeubles
¦ Lea' personnes domiciliées
dans la rassort communal de
Neuchâtel et qui possèdent des
immeubles dans d'autres loca-
lités du canton,- sont invitées &
raniottro au Bureau des Fi-
nances do la Commune, avant
le 28 février 1921, une décla-
ration signée . indiquant, aveo
l'adresse du contribuable, la si-
tuation, la nature, et la valeur
des dits immeubles. i .

Les contribuables qui n'au-
ront pas remis cette déclara-
tion dans le délai indiqué , se-
ront soumis à l'impôt sur le
chiffre entier de la taxe ds l'E-
tat. (Règlement du 26 décembre
1880, art. 7).

D ne sera pas tenu compte
des déclarations antérieures qui
n'auront pas été renouvelées.

Neuchâtel. li janvier 1921.
Direction

des Finances communales.

Les personnes non domiciliées
à Neuchâtcl , mais qui possèdent
des immeubles dans le ressort
communal, sont invitées à
adresser au Bureau des Finan-
ces de la Commune avant le 28
février 1921 une Indication pré-
cise de là situation, valeur et
nature des dits immeubles.

Les ' contribuables qui n'en*
verront pas cette déclaration
seront taxés sans recours.

Neuohfttel , 1? janvier 1921.
Direction

des Finances communales.

§3̂ S§| COMMUNE

flpg Marii-Epapler
Enchères de bois de service

et dBjojsje lei
La Commune de Marln-Epa-

gnier vendra par voie d'enchè-
res publiques, le 26 février
1921, les bols de service sui-
vants, situés an bols d"Epa-
gnler: "' ' "
8 billes chêne - tMm'

19 Mlles frtne «=» 3.98
Bendea-vous. â 13 h. H, an

eud du tunnel, sous la Directe
B.-N» à Erpagnier.

Le même jour, 11 sera vendu
les bols de feu suivants, situés
aux Bâpes de Marin:

19 etères chêne;
129 fagots.

1 tu piquets chêne.
Rendes-vous à la Prise Godet,

à 15 h. tt.
«Marin, le M février 19tL

j Conseil eommnnal.

§3|§|| 1 COMMUNE

HP Savagnler
VENTE DE BOIS

Samedi 26 février, la Commu-
ne de Savagnier vendra par en-
chères, publiques, an comptant :

200 stères hêtre.
57 stères sapin.

1465 fagota.
19 billons sapin ch. 16,51 m*.
5 bUlons hfttre oh. 3.15 m*.

Le Tendes-vons est à IS h. H,
au Stand. R 209 O

S âgnier, le 18 février 1921.
Conseil communal.

_2 IMMEUBLES
' ' f ; —*n mm 

A vendre, dana riant village du Val-de-Buz. sur la ligne

très belle villa
de construction neuve, très soignée et pratique. Tout confort mo-derne, 8 chambres et nombreuses dépendances, 3 vérandas, ter-rasse, bain, etc., garage, poulailler. Jardin* potager et fruitier de6000 m2. Vue étendue. Forêts à proximité. Poux tons renseigne-ments, s'adresser à l'Agence Romande," B. de ChamSrieir. rue dnChâteau 23. Neuchâtcl.

Matériel agricole et divers
Les charrues et les soies circulaires sont arrivées, de même

que quantité d'outils pour le jardin et la campagne! telg que
pelles, fourches, bêches, tridents, etc.. il sera mis également en
vente, des seilles en bols de différentes grandeurs, etc.

La vente aura lieu dès mercredi 23 courant et jours suivants,
à la ferme Oppliger, à Peseux. ' •

Sauvez vos cheveux
avec le merveilleux Quina Pétrole Dolcy à base d'orties
et bouleau. Nous rendons le prix payé si, au bout de 4 ou 6
app lications , vos pélicules n'ont pas disparu. Indiquez cheveux
gras ou secs, très important.

Le grand flacon, avec stilligoutte, fr. 3.— où on ne le
trouve pas, on écrit directement à ,

Laboratoire DOLCY, Ancienne Donane I, Lausanne.

Il Voyez nos Nouveaux -Pr ix B
g Demandez nos Séries «Occasion » B

Vn i N̂v ^̂ jSJk ^ous canstaterez 1u''' y n pi
*̂ r \

 ̂ /**̂ i*a avantage à acheter maintenant. §

O chez PÉTREM ftND , 15, Rue des Mou lins , Neuchâter , II

{ BRIQUETTES DE SCIURE liremplaçant très avantageusement les briquettes de I
charbon, 'tout en ayant un très grand avantage de |

propreté et de rendement ifc'-fâï
k Fr. 19.— les 100 kg. rendus en eat» 11111

BRIQUETTKRIE DE SCIURE BERN-LIEBEFELD |||1
Dépositaires exclusifs : BUS

a avec le célèbreg

S. Savon 5teinjefs

1 £a grasserle j lulkr i
3 NEUCHATEL K
M recommande aux amateurs D™™ ni Dlnnrln S1 w ses bières ¦ 81 ulOtl I
M Lirraison à domicile à partir de 12 bouteilles K

FABRIQUE DE DRAPS
(Aebi & Zlnsli) à SENNWAtD (Canton de St-Gall)
fournit a la clientèle privée des excellentes étoffes pour Damer,
et Messieurs, laine à tricoter et couvertures. Grosse baisse.

On accepte aussi des effets usagés de laine et de la laine de
moutons. — Echantillons franco.

» TP Réduisez le prix de TOS achats VjP 1
¦ .== en couvrant vos besoins en É*S a

| . T €5^© ff \| Chaînes , Appareils de levage , HL \
t Pointes ilJ| f
S '  

directement a notre fabrique ||jjp M

. J. BRUN & C" - NEBIKON |
*j Téléphone 12 Télégramme Brun Uebikon g
¦ i ', .., .— . ... ¦ ¦¦¦ ¦ . ¦ ¦ . . . ¦- —àiw«

Epuisement nerveux
Préservation, guérison radicale, causes et origine. Par le Dr

Bumler, médecin-spécialiste. Ouvrage rédigé selon les vues mo-
dernes ; 100 pages, grand nombre d'illustrations. Conseiller d'une
valeur réeHe, extrêmement instructif. C'est le guide le meilleur et le
plus sûr pour la préservation et la guérison de l'épuisement céré-
bral et de la mœlle épinière, du système nerveux sexuel par
suite de débauches et excès de tonte nature, ainsi que de toutes
les maladies secrètes. Ce livre est. d'après le jugement des antori.
tés compétentes, d'une valeur hygiénique incalculable pour TOUT
HOMME jeune ou vieux, sain ou malade. L'homme sain apprend
à éviter la 'maladie et les infirmités ; celui qui est malade ap-
prend la yole la plus sûre de la guérison. Prix Fr. 1.50 en tim-
bres-postes franco. Dr-Méd. Rumler, Genève 450 (Servette),

ffi»' '"" ' ¦——¦ HBraBg

I M  
m HTl M T HA M R"! Pi sur commandes, du plus sim- H

Il Hl  M H ES §3 1 i 1 pie au plus riche Exécution |j|

I

llfl m I I Hl B l 'k  très soignée. Travaux d'Ebô- h
¦ H m m ¦£ I B u nisterleetMeuuisnrie Pièces n|
¦ H B \% |i| I Q en série :o: Réparations I

n ï B  S i l  11 a || J | ¦ Aux Ateliers a
1 l l B i f l  l Ë H / l U  8 ROBKKT LAVAXCHY j
S 1BM. MJ U SkW U Ê M l Kj  Rue des Moulins. 45-47 1

LA MAISON
PETITE BLONDE

off re cea j ours un lot
de draps " satin ,, de laine

, ;  et draps "amazone ,,
à 19.50 le mètre

très belle qualité pour robes et costume *

1er étage , Rue de l'Hôpital 21, NEUCHATE L

p̂ ^CRÈMË SUPÊRIEURE I

11 Filiime de Caisses et Eaissenes feiallane j ii
{ [ ' , [  Marquage et numérotage au feu W t *
J ? < ? Sciages et dédoublages depuis 3 mm o < >
; ; < ; S'adrsuer i LÉON MARTENET à Serrières. Téléph. 282 j ; ] ;
??????????????????#??»???????????•»??»»??

à ̂ dd^MiœnU. 
Ouwl

icA
mccLecm* Accarrvmcx/acle'nt-X^
ce produitT WukuAsd.

la rente dans les meillenrs magasins de comes-
tibles, denrées coloniales, drogueries. Refuses catégori-
nnwnnnt toute huile qui soi-disant pourrait la remplace*.

ERNEST HORLWANK, WaedeaswiL

j  LINGERIE au RABAIS î
j VÉRITABLE S OCCASION S î
S ¦ CHEZ |

I CJUYE - PKJÈTRE j
| St-Honorë Nnma DROZ \

La fameuse
Motosacoche 1̂ 1

(Livraison Immédiate)

4 HP soie . . . . . . . .  rr. 2950
O lir side-car , capote et pare-brise , Fr. 4400
8U D  side-car, grand luxe, éclairageni électrique complet , roue de re- B1AAchange , avertisseur , compteur , Fr. «!4Uv

Pour être convaincu de leur supé-
riorité Incontestable , une visite

s'impose chez i

Frank Margot & Bornand S:
REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS

Temple-Neuf 6, NEUCHATEL

' " ¦¦¦ ! Hiiwiii mm ¦¦¦¦ ¦ ii m ¦n u—
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. . . .  . . . —
La chlorophylle, dont 11 est composé en majeure par-
tie, est réellement le produit naturel vivifiant et
stimulant de l'homme. Elle augmente l'assimilation,
c'est-à-dire qu'elle donne au corps la faculté d'assi- '
miler et d'utiliser plus de nourriture, augmentant
ainsi sa force de production et le rendant plus sain
et plus résistant contre les maladies éventuelles.
En vente dans toutes les pharmacies. Prix fr. 4.50

IVI o CZ. EZ p z  ïj  s î III If V L n IIN tDOtD îlliliilp K̂ mÊ.
sont Indispensables pour les soins de i|||fl |jw ft K̂
la toilette. Ils embellissent le teint, !|J!l!|||l/ ™ I
vivifient la peau , enlèvent les rides. |||li|]|{| ¦ K
Se raser avec le lilili'll S5Shavingstlck WÊ- m

¦t | — I Ŝ Et B? \ K \ Kl¦Ni OD3 \ vA - K

CLERMONT & E. FOUET, Genève I

j  SPICHIGER & C,e » Neuch âtel 1
I Tapis à la pièc e en tous genres 1
i Milieux de Salon, Descentes de i

M M, Tapis de Table et Couver- I
I tures, Linoléums et Toiles cirées ï

AVIS OFFICIELS
rz r̂iri COMMTJNB

teM NEUCHATEL

i IP lis
H est rappelé an publie au'il

est formellement Interdit de
tirer fet de faire partir des piè-
ces d'artifice quelconques dans
les mes et sur les places publl-
oues de la ville.

Les contrevenants seront dé-
férés au jupr o compétent confor-

I mément à l'article 16 du règle-
ment de police. L'arme et les
pièces d'artifice seront en outre
confisquées.

En outre, les débitant» sont
rendus attentifs aux disposi-
tions de l'arrêté du Conseil gé-
néral, du 1er décembre 1918, qui
interdit la vente aux personnes
âgées de moins de â) ans de
pondre ou produits similaires,
ainsi que de pétards et autres
pièces d'artifice dont l'explo-
sion est de nature à compro-
mettre la sécurité publique ou
i troubler l'ordre Ou la tran-
quillité.

Neuchâtel, le 25 février 1931.
Direction de police.

L*SSa-J COMPTONS

||P| «El'CHATEl

Pris iBjislfitîion
Demande de M. Ed. Leseerre-

tain de construire nne remise
contre la façade onest du Ciné-
ma-Palace.

Flans déposés au bureau de
la Police des constructions, Hft-
tel municipal, jusqu'au À mars
1921.

Police du feu.

y^—  ̂ COMMUNE

fjlp Geneyeys s/Cota
La Commune des Genereys-s/

Coffrane offre à Tendre par
vole de soumission 1S9 m* 18 de

lis et thiiipeiÈ
i situés dane les divisions 4 et T

de ses for S ta. Payement & 3
mois.

Les soumissions devront être
adressées au bureau communal,
avec mention: Soumission peur
bois de service, jusqu'au me*-
credi 2 mars 1921. 

llËlfl C0MMUNB

jj|j BEVAIX
Tous les hommes valides ha-

bitant la circonscription de Be-
vaix, âgés de 17 à 45 ans, non
incorporés dans le corps des sa-
peure-pompierg et qui désirent
faire du service plutôt que de
Payer la taxe, sont Invités à
se faire Inscrire auprès du ca-
pitaine du feu, M. Prit» GygL
jusqu'au 15 mars prochain.

Il est porté â la connaissance
des intéressés que si le nombre
des volontaires reconnus aptes
au service n'est pas suffisant
pour compléter l'eiflfectif du
corps, la Commission dn feu in-
corporera d'office et sans re»
cours le nombre d'hommes né-
cessaires choisis parmi les
mieux qualifiés pour ce service,

Bevaix, le 28 février 1921.
Commission du feu.

Viande extra lre Qualité
an prix d'avant-truerre

On vendra samedi matin, sur
le Marché, à côté du magasin
de chaussures Euiber, de la
viande fraîche, lre qualité.

GROS BÉTAIL
fc Fr. 1.— et 2.— la livre.

Mesdames, profitez 1 Occasion
absolument unique.

r 4- porcs
de 4 mois H. 9 porcs de 3 mois
et demi, ler choix, à vendre.
Tell Perrin. Boudevilliers. 

JUMENT
Une bonne jument hors d'â-

ge, bas prix, à vendre. S'adres-
ser Sutter, près Gare. Neuchâ-
tel.

Oman ei porcs
A vendre 2 bons chevaux de

4 et 9 ans ; IS beaux pores de
2 mois : une laie portante ; 10
jeunes brebis, chez Louis
Brauen, Maladière 32. Neuchâ-
tel. 

Belle jeune laie
portante fc vendre. S'adresser
fc Chs Pouy, St-Aubin.

A la même adresse:

Mfljj jj HWjj
30 ruches

fc cadre, neuves, fc vendre. On
s'engage à fournir les essaims.
M. Humbert, La Coudre. 

A vendre

un lit complet
sommier à ressorts, matelas bon
crin. 4 CHAISES et une cou-
lense. S'adresser François Che-
vallay, Terreaux 13.

A YENDRE
nn accordéon, 8 basses, 25 tou-
ches, prix 60 fr. et un vélo,
roue libre, ayant très peu rou-
le, prix 160 fr. S'adresser Cité
Martini. No 11. Marin. 

A vendre un

^ canon acier
sur affût, poids 150 kg., et 2 râ-
teliers fer, forme corbeille. S'a-
dresser fc Auguste Jornod, Tra-
vers.

OCCASION
A vendre denx
aspirateurs de poussière

à l'état de neuf. S'adresser rue
Coulon 2, M. Fr. Bapp, de 12 h.
et demi fc 1 h. H.

jfiusique
Grand ohoix de violons, man-

dolines, guitares, zithers, accor-
déons, musiques à bouche, étuis,
fourres, lutrins, porte musique.
Cordes et fournitures. — Prix
modérés. — Musique.

Bon violon 4/4 d'occasion.
Mlle Muriset, Orangerie 2,

2me étage. 

OCCASION
Potager fc gaz 8 flammes et

four. Baignoire en zinc. Le tout
en parfait état. Vieux-Chfttel
2a. Neuchâtel

Baisse maximum J
Tapis d'Orient

Persan, Kazak , Karamanle, pu-
re sole, etc., garantis véritables,
vu la grande baisse de l'argent
turc à des prix exceptionnels,
depuis 20 fr. le m*. Petit Chfine
3. à Lausanne. J H 85350 P

Pour cas imprévu à vendre un

superbe divan
cédé à bas prix. S'adresser ches
M . G Linder. Oratoire 1.

A vendre une
POUSSETTE ANGLAISE

S'adresser rue Louis Favre 12,
1er étage. 

A remettre petite •

entreprise
aveo

VOITURE AUTOMOBILE
Travail assuré toute l'année.
Adresser offres case postale

6401
A enlever tout de suite

1 beau lit i 2 plu
en mi-bois dur. aveo sommier,
matelas, trois coin», duvet ml-
édredon. traversin et oreillers.
Le tout absolument neuf et de
bonne qualité, nour le prix In-
croyable de 350 tr. — Profitez l
Unique 1 — Au Bon Mobilier,
Ecluse 14.

Yacht
fc vendre, 4 m. 50, 20 m' toile,
dérive, élégant et rapide. S'a-
dresser fc P. Chopard, Saars 24,
Neuchâtel.

piano usagé
à vendre. S'adresser Mail 16.

A vendre
UN PETIT ACCORDÉON

pour dame, état de neuf. S'a-
dresser Mail 16.

Attention I

les peips île tôté
nour coiffure sent arrivas. —
Très bas prix. — Au Bon Mobl-
lier. Ecluse 14.

Vient d'arriver un. lot de

brosses h dénis
de lre qualité

prix incroyables. Au Bon Mo-
bilier. Ecluse 14.

Motûèon
A vendre nn bel accordéon fc

l'état de neuf, de 87 touches et
48 basses. S'adresser F. Quldort,
Chapelle 1. Corcelles (Neuch.) .

A vendre tout de suite

1 moto Harley-Davison
aveo side-car et pare-brise
7-9 HP.

1 Condor
4 H HP, complète, en état de
marche, bas prix. — S'adresser
Ed. von Arx, Peseux. .

BALANCE
15 kg., à vendre. S'adreseer Epi-
cerie Mme ïmhof, Corcelles.



3*F* Toute demande d'adresse
l'une annonce doit être «ecoiu.
Pagnée d'un timbre-pus te pour
la réponse : sinon cel le-ci  sera
expédiée non affranchie. "*C

AduitnlHtrHtlon
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel

ASSUJETTIE
Ou déaire pincer comme assu-

je tt ie  leune fille ayan t  Fait un
apprentissage» complet î le tail-
leuse pour dame». S'adresser *M . A. Ijuoon, Inst i tuteur , à
F a oï i a- ( V n n d l .  

Un demande

JEUNE GARÇON
pour travaux do oampairue. Ku-
trée et gasea S convenir. S'a-
dresser à Gustave Mollln, De-
V i l  i V

jeune fille
forte et Intelligente serull en-
gagée tout de suite pour faire
dee emballages et expéditions
duns uu magasin de la ville.
Faire offre* Case postait; 654.

Jeune fille

siéno dactylographe
cherche place. Mme Brandt,
J. - .1 [.allemand I . ler étage.

COUTUttK
Une bonne ouvrière est de-

mandée olie» Mlle Marrel. Con-
cert 4. _^

Jeun * lioiuiua , Suisse all e-
mand, de 17 an*, cherche place
ok.esa^riciilteur
où 11 aurait l'occasion d'appreu-
dre le français. S'adresser eh sa
Mme Luthy, Cassardes 10, Neu-
châtel. 

Apprentissages
Ou cherche place d'apprentie

dans. «

bureau
de Neuchâtel pour Jeune fille
de 17 an», de la Suisse alémani-
que . Ou désire chambre at pou.
sion cher, le patron. La jeune
fille a suivi pendant S aus les
classes secondaires et possède
quelques notions en sténogra-
phie (Stolze-Schrcy) ut machine
à écrire. Certificats à disposi-
tion . Entrés si possible le ler
mai. Offres à M. Walder, Bahn-
hcfatr ,. Romanshorn. 

APPRENTI
MENUISIER-ÊI1ÊN1STE

est demande. Travail à la main.
Entretien si on le désire. Ches
Otto Clero, Auvernier.

AVIS
L'Administration de l'Asile de

Travail dos Bayard s demande
places pour apprentissages pour
4 élevés, pour le 1er mal 1921.

1 pour selller-niatelassiur;
1 • menuisier-ébéniste;
1 » coiffeur;
1 > cuisinier.
1 OUVRIER CORDONNIER

Entrée fc convenir. Adresser le»
offres et conditions fc M. le pré-
sident Maslrouardl. pasteur aux
Bayards, Jusqu'au 14 mu» 1921.

Le Comité.

En susses
J'achète fc de très hauts prix

toute» vueg anciennes da villes
Suisses, costumes , scène* de
genres. Faire offre* fc E. Du-
bois, Halles 7, NeuchAte l .

Ainuieur demande 4 acheter

livres anciens
illustré*

tels qu» : ouvruge* d'histoire,
voyagea «n Suisse, costumes,
etc. Auss i gravures, en noir ou
coloriée» , portraits Ecrire «eus
chiffre» An O. 444, poste res-
tante.  Nnuehntcl

OCCASION. — On achèterait
d'oecs-itou

un divan
usagé, tu al» eu bon état, ainsi
qu'un milieu d» chambre, en
moque tu. Ofifrss écrite* *uu*
A. B. 730 au bureau de la Feull-
le d' A vis 

OS CltERCll ll
EtlCYCLETTO

d'oeeasltiu. de marque, pour da-
me. — Demander l'adresse du
No 705 au bureau de la feuille
d'Avis.
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REUTTER & DUBOIS
NEUCHATEU

Rue du Musée A • Téléphona 170

TOURBE
malaxé©

Combustible excellent pour cuisine ,
Ni u chauffage , lessiverie , etc. ¦ B

^=s===r=rzr r^lW
~«~* BLANCHISSAGE **««*.
< > Le linge de corps et de maison est lavé et repassé avec I* o
j 1 plus grand soin par la < '

ii G. B. N. il
;; SKBTTCE A DOMICILE Téléphone 1005 J [« .  Expédition au dehors par tram, posta ou ohomla de f er < >

I Graade Blanchisserie Meachâteioise J!
j; S. G O N A RQ  & Cu, Monrur.Neuchâtel j ;

ûsLeeqf éHag
ï$m qu\ est xm café

'- ^4 ' M A r i,.,A| » «rain*, mais
: M nACUrCi décaféiné, n« M
j : - \i*]l distingue Chi café ordlnair*

SMIU'J WMMMIH wm—H iiMH'JHWB^W C[UC i'ari °n innocuité ûb»oluo|
« 3 ' *J<^^ S -• ^' ' "' ': y 9 " P**e«èd« cn mémo («mp*
WP , BsW*Wi jti" ¦ mSAlmfiaK îp Hw tou* ,<M *v*nta*#» du café nar
MMBBMBBPWWMÉiBMiaaHaBW turc. P*A aécûléiué. a>*.l>h.Jt

a.iHOB !̂ BOIl̂ illO»a1§»OllSIIOIl
mm mm
mm Nous venons d© faire de nouveaux importants achats et constatons que la sa ga

n GRANDE BAISSE g
H 

n'est pas une Illusion , mais elle est réelle et nous pouvons certifier cjue ippw
le» fabricants cle divers articles ont ûalssd leurs prix jusqu'au |?5

mm ® ~̂ 40 °/0 -m mu
H 

Une plus grande baisse des marchandises est exclue selon les dire de 1%°}^
tous les raorlcants et chacun éeilms que nous sommes arrives au (â&§i

? 

MAXIMUM de l» baisse. Nous avons vérifie tout notre stock de marchan- MBS
dises et le tout a elô marque au prix du jour. |k-jl

H 

Nous offrons pour la saison du printemps un choix énorme dans Bjj|gS
tous Les articles : ' g£"|

BB rf~H j-s *r-+« imâc pour dames, bleu manu, noir et couleur», parmi lesquels AHOO &$ %&
flB *~'lC-,5^ ,-lJ

' • l^^> îles moUo.es les plus élégants, 120.-, 100.—. ta,.—, 69.M), *+w pg

H

OnKcs n pour darne a, ou Ulue , tros clilc , chou de moiloles ôuorme, 00 50 tBSMr~lOUJ t3 S» tomes couleurs, 65- , 55.—, 1>0.—v U>—, 3».-  ̂».—^ "•**-' S |̂

r
« R0beS en 8O,0' toto  ̂ très gaules. «.-., 55.-, W.-. ^S °° H

U ManteauX 
m. sa.son, Serge. gabardine. 

^^^̂ ^
27 °° 

j ^
M Manteaux caoulchouc' d̂ ooi. œinture. «..-, «.-, 29so M

? 
tT>"i s~\ .  if fia I *a la '"u '6t Biou. tHelIne lalue 14— , l t — , 9.75 , £1.75 B | HDlOUbt/b J ea molleto n uul , longes mauches 8.75 , 7.76, Ci.2â g Ĵ

¦ 

pour dames [ «,0 »0le et orépo <lo Chine ît—, «.—, 15.—, M. —, ©.7 S lâgm
_— . I Ayant  eu 1 occasion d' acheter un Joli stock en tissus pour robes, an serge et gabar» p: .§

D

S IwiSUh» | dlu«s largeur 120, 130 ot UO centimètre», nous offrons ces tissus aux prix -r-» ~ 7Q SSï;
pure laine J ies p|US Avania geux , par mètre, 15.—, 13.50, II.—, 8.80,  ̂ ~ 

| |
l-a^i  i 4=x-H-«a».cn. de laine pour dames, 0050 i'SSS

¦¦ Jaquette5 ttn ttO,8 !'0ur d  ̂ «̂,̂ ^^ 2500 pj
S L.A CONFECTION POUR HOMMES SS
WÊÈ Nous venons cle recevoir 500 COMPLETS POUR HOMMES en tissu IéÉÉ
B M la'ne Lesquels ser ont venaus comme suit:  ̂ Q

Jg Complets pour hamm<1>• 6ÉRlE , u. 4000 BB
M Complets pour h0f"m*» eitaiE „ fr> 5000 ffi
Q Complets pour homme* 8ÈRIE ,„ fr 6QO° Q
¦ 

En plus nous offrons des COMPLETS ÉLÉGANTS et de «,- QQ ^B
CEREMONIE dans les prlx-IAO.-, -liiô.-> -110.-, iOO.-é 9S.-, 85.-, /0*-'v' 

^̂

y Manteaux ""«"-̂  .-i»* *,«, 29«> _|J 
Pantalons '""™*'"* ..,„„ „,,.„,.».- »  9so «
GILETS seuls - VESTONS seuls - PANTALONS «port - COMPLETS <*• travail HëDo ng Jules Bloch - Neuchâtel g

BB SOUDES ET OCCASIONS BH

i:snaa5i!Hca::.SD63.SHans:oi

Bue v Entreprises Ëti!
—^ ZURICH ^=—

¦BHBwagn

La réorganisation de notre Banque ayuitt été constatée par le» Assemblées géni
raies du 18 lévrier 1921, elle est devenue délimtive et noua alloua procéder au pais,
ruent de la soullu d'iuléi éla sur nos

Emprunts par obligations lettres Â, D, H, J et K
pour la période allant du !««• avril 1920 au 1« juillet 19*20. Le paiement de cette
Houlte d intérêts sein effectué à partir du 28 février 1021 contre remise des cou,
point au I» octobre 1»24» des emprunts en question. Ces coupons seront puy*
blés pour ta moitié de leur montant nominal soit pur

fr. IO.— ponr le» coupons SI» 49 de l'emprunt 4% lettre A
Fr. 10.— pour le» coupons N° 21 de l'emprunt 4% lettre D
Fr. 12.50 pour iea cou .on» N4 IS des emprunt» 5 */e lett. 11, J et fi

auprès dt-s banques ci après désignées :
Crédit Suisse. Zurich, et toutes ses succursales.
Banque Fédérale S. A.. Zurich, et tous ses comptoirs.
Union de Banques Suisses, winterthour.
Banque Cantonale d'Argovie. Aarau.
Société de Banque Suisse, Sala.
La Roche * Cle, Baie.
Banque Cantonale de Berne. Berne.
Union Financière ae Genève, Genève.
Banque de Paris et des Pays Bas, Genève.
Lombard, Odier & Cio. Genève.
Hentscn A Cle, Genève.
Week, Aaûy & Cle, FrlDourg.
Berthoud «fc Cle. NeuchâteL

L'échu tige des obligations et bons de caisse contre dea actions privilégiées de
même que l'échange des anciennes actions contre de nouveaux titres et la délivrance
des bons de jouissance auront lieu probablement dans le courant du mois de mai
prochain.

Zurich, le 21 lévrier 1921.
BANQUE POUR ENTREPRISES ÉLECTRIQUES.

¦ Qya"<ie Sajlg gg 8a Rotonde |
JH MARDI i- MARS, dis 20 »/» •>• 1

I THÉ-DAN$ANT |
Orchestre « Leonesse » «a

' '"" La galerie sera réservée aux spectateurs El

mwumm <0 atwwany

WoispaiiiL
On «lieroho, pour la prin-

temps, à Nenchfttel ,

laïuille ou pension
pour jeun» fille de 18 un*, do
bimiie (uuillle de la Suln«e alle-
muiiile. Otfroi écrite* «t prix do
piiDâlim à N. 721 «u luirtiHii de
1» [¦Vuille d 'AvU.  

Un ubitrebu, i>uur le lor ou 15
mar* prochain.

PENSION
dan* boimn famille, pour Jeune
homme fréquentant l'éuole mé-
canique. Me ili  - Emery, Vin»,
»hrliiii ;en iTli iinrovie) . 

.leuite (llle sériotue. bluu au
courant du ménuRre. dlHpo»eralt
de quelqno* heure*; S'adresser
Ho in» 14, ler. 

Demoiselle lu*truil« diunande

échanger
leçons d'allemand contre leçons
de français ou de piano. Adres-
ser offres écrites sous C 718
mi hiir t*nn da lu F m H I l p  rt 'Arlii.

Ou cherche, pour Jeune fille,
petit

pensionnat
où elle aurait l'occasion de se
perfection ner dans la compta-
bilité, la correspondance com-
merciale et la musique. Offres
à M. A. Schneiter. Éltrerplatz,
Berne. J H. 1&305 B.

: HMMi
; w. «.«Ku ia xisa
> prof , coinmuucera
* nu nouveau cours
ï êlé .iiii 't itHlr o et un
¦ cours d« perfec-
" r. tloiiuomtiiit u
" Abt mars proclidln.

S 
Leçon* particuliè-
res. Inscriptions à

J r i i i K l i l u t  K v o i e . i l a
B

I DANSE
!3ogg m jauLmoDoonogoo

ALFKED HODEL

HJILIIO NEUCHATELO '.
PLAN S ET DEVIS

Bureau PBÊBARREAU A Tel. ©54
<M —WmllWÉUMfMHMMIl rmei ¦ Il ——* ¦*>—I il *¦ 11 ¦ imumi — i i i i^

AVIS DIVERS
Le Syndicat chevalin

neucJiâtelois
possède eneore quelques places
dUponlIile* pour poulains, dans
son pàlurujre du* Prés-Devant.
Prière de s'adresser an pl u*
vite un secrétaire. Charles
Hlndllsbacher. à A rense.

[Biiiie pevr wm
se recommande pour dn travail
à domloile et en tournées. S'a-
dresser à Mlle Guudin, Imino-
hil l ft r». N'o 2.

M à tel
Je cherche à louer un bon

cheval pour le service de ville,
dé* fin avril a courant septem-
bre. F, Schweizer. Entrepôt dn
Cardinal. Neuchâtel, Gare 0.
F. F.

- - Un uhsrctte. da 1er mar* aq
U j ulll H t.

PENSION
pour Jeune fille. Faire offres
éoritee *ous chiffre* X. Y. 713
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune fille
demande place pour apprendre
la tenue d'un ménage. — Mluu
Leroh. Felilbruimen. J 1114015.1
«¦¦¦¦¦¦¦¦¦iiiniiiiiM—«miiiiiii<iiii*iii*i

ioeliiê
capable, parlant ullemand et
français , cherche place dan*
petit hôtel ou oenslon, »1 possi-
ble à Neui'liatel: Vie de famille
est extKée. Entrée 15 murs ou
plus tard. — S'adresser ù Mlle
Mary Roffenmoeer. Uestanrant
» rtlrr Ob^rflTi '- l (7.omr).

JEUNE FILLE
cherche place pour aider au mé-
t if l ir * . S'adresser T'Tlre 14 . 'jme.

ON CHERCHE
pour Jeune fille blUolse. sérieu-
se, dans bonne famille de la
Suisse romande, nne place de

VOLONTAIRE
où elle pourrait apprendre la
langue française. Pa* de salai-
re exigé, par contre vie de fa-
mille. Faire offres sous chiffrea
Ne. 80;) Q. à la Publicitas , Haie.

On cherche place pour

j eune fille
de la Sulsxe allemande dans
nne bonne famille pour aider
an ménage et où ello aurait
l'occasion d'aller à l'école ou de
prendre dee leçons de français.

S'adresser, pour reiiaoline-
meuU. à M Buchm&u u-M&rl ,
Lyas.

Jeune fille
désiré*plaoe dans maison parti-
culière ou restaurant. Adresser
offres sous ohlffren P. 159 lt. h
Publicitas S. A.. Berthoud.

PLACES
On demande
nue cuisinière capable, pas an-
dessous de 20 uns. S'adresser
Treille 9. ler Itntre.

On demande
JEUNE FILLE DU U « 19 ANS
pour tous les travaux du ména-
ge. Adresser les offres é Mme
Girardler, boulangerie, Corlall-
lod.

Ou demande

JEUNE FILLE
de la ville pouvant coucher
chez ses parents pour aider aux
travaux du méuage.

Demander l'adresse dn No 717
an bureau de la Feuille d'Avis.

On demande tout de .suite uue

CUISINIÈRE
sachant bleu cuire, uue

femme de chambre
sachant bleu coudre, personnes
munies de très bons certificats,
disposées & partir en France,
aux environs du Paris , dans uue
maison bourgeoise; forts gage*.
Urgent. Ecrire Case postale
228 Xennhatel .

FILLE
de 16 à 19 ans est demandée
tout de suite ou i convenir
pour aider un mcuugu et uu
peu aux travaux agricoles eu
été. Bons soins. Adresser offres
et prétentions & .Mme Itouaud-
MgrgoU PHIt- I'urtalllud, 

Mlles tlenriml. a Colombier,
cherchent gentille

ItONNH A TOUT FAIHK
On cherche. pour la ïui l le

suisse habitant Paris, une bonne

CUISINIÈRE
de toute confiance. Entrée Im-
médiate . Inutile de se présenter
sans de très bons certificats.

S'adresser à Mlle II. lier-
thoud. 1, Prouieaade . Noire,
Neuchâtel. P. 434 N.

EMPLOIS DIVERS
jeu É ii seiie

cherche place pour le 1er mars,
dans bon restaurant, pour se
perfectionner dan* la langue
française . Offres à Mlle Marie
Bratbe.ll. Batiuhofstrasae . No 11,
Illennf.

lmporUul* iiiiUun d* la
branche textile et bonneterie.
Introduite auprès d'une très
bonne clientèle, cherche pour
tout de suite

représentant
(dame on monsieur)

caipable el aetlf. juiur ville et
csnton. Offre* dfilalllé«« aven
références ler ordre sont chif-
fre» 0. 5S31J X.. Publicitas.  l're-
néve. .1 . H. 4(1079 P.

Plusieurs m m
de la Suisse allemande

chricliciil places
dans la Su bue romande. H's-
dresser. eu indiquant des ré fé-
rences au Bureau de Placement
de l'Eglise nationale protestai
te de Wottliiiren >Ar govle) .

Place pour aider dan* un ma-
gasin à

JEUNE FILLE
de langue française ayant fait
uu bon apprentissage de linge-
re. S'adresser par écrit a X. 71(1
au bureau de la Feuille d'Avis.

Chauffeur expériment é
cherche place dans maison par-
ticulière ou pour camion. S'a-
rtrexaer Case postale 6433. 

On cherche, pour le mois de
mars on avril, ungarçon
de 16 à 18 ans >onr aider a la
campagne. Karl Stuekl-Vosel.
Ail**.

CHAMBRES
-¦

Tout de suite Jolie chambre
gncnhlée. Flandres 7. 2me.

Jolie ti iuffifÊ et pension
pour messieurs. S'adresser Fbg
Pônitnl 6fi. rez-d.-ch. à droite. .

Jolie chambre meublée. Boiae
34. rez-de-chaussée. c. o.
Jolies CitAMBltES meublées

& louer. S'adresser Sablons 1&,
|me étagj à gauche.

CHAMBRE MEUBLÉE
à t lits, pour messieur» tran-
quilles. S'adresser place des
Bulles 2. au lar

Belle grande chambre meu-
blée. Fbg Hôpital 42. Sme.

j Pied-à-terre
¦ Chambre meuiblée, indépen-
qante. an centre. Poteaux 3, 2*.

CHAMHKE
É lonsr. — Fahyj, 63. rez-fle-ch.
CHAMlllit E NON MEUIILÉE
Orangerie 4 2me étage, A

jBroite.
Pour monsieur une belle

CHAMBRE MEUBLÉE
'avec balcon. Sablons 14. ler éta-
«e. Mme Mueller. 

Chambre meublée, au soleil ,
avec balcon. Vuillemin. Lalle-
jnand 1. c.o.

Jolie chambre uour monsieur
«le bureau ou étudiant. S'adres-
jier Bercle» 3. Mme Linz . c.o.

Jolie ' - " "-

CHAMBRE NON MEUBLÉE
à louer k dame on demoiselle.

. Demander l'adresse du No 095
en hnre.'iq ^e la Feui l l e  d'Avis.

Jolie chambre meublée, éleo-
tricitp. Orangerie 2, 2ine. c. o.

Jolie chambre pour personne
tancée. S'adresser Eug. Jenny,
coiffeur, av. du Ter-Mars. e.. o.
¦

Belle grande chambre au *o-
leil, bien meublée, chauffable ,
buloon. Bue Louls-B'avre 2U a,
3mp. c. o,

MIAMHKK MEUBLÉE
yaubourg Hôpital 40, lor étage.

LOGEMENTS_

ÎAlOÙËR
à Collombâer

pour le 24 Juin 1911 ou époqus
à convenir, dans maison de cam-
pagne, appartement soigné de
t pièces et dépends n ces, avee
part de Jardin. — Pour rensei-
gnements, s'adresser Etude E.
Paris , notaire . A Colomh'.er.

A remettre pour 24 mars un
LOGEMENT

exposé au soleil, % chambres et
cuisine. S'adresser Seyon 7, 4ms
élare. a droite.

A remettra, pour fin avri l, a.
{personnes sérieuses,

un logement
Î

Sarposé au soleil; 1 chambre* et
uislne. S'ad rens.u- entre 1 et
h. de l'aprèa-midi , Côte IS. t".

A LOUEH
nour le 24 Juin, logement de 4
ohambreu aveo toutes dépen-
dances. Jouissance d'un Jardin.
Prix du loyer 1100 fr.

Sadresser Chemin des Mulets
14. 0T811 N

Côte , 3 chambres
G. D. 586, loué

IQCAT. DIVERSES
A. louer, à l'ouest de lu v ille,

asterrain à cultiver
S'adresser par écrit à Z. 722

nu bureau de In ?'enille d'Avis.
A louer, au Faubourg du Lac,

pour le 24 Juin prochain

Irai po«i ferai
belle altuation. S'adresser par
<crit sous chiffres P. V. 719
•u bureau de la Fouille d'Avis.
etkgmgmmmmgmm mmmmmmmmmsmmm

Demandes à louer
• i.  i

On demande A louer, pour sé-
jour d'été, soit A Chaumont, Eri-
ges ou Val-de-Buz,

chalet
el possible meublé. S'adresser
par écrit sous chiffres R. D. 714
¦q bnrenn de la Feuille .d 'Avis.

.Doux personnes cherchent k
loner un

APPARTEMENT MEUBLÉ
S'adresser par écri t, sous F.

fi. 764 au bureau d» la Fouille
iVAvls.
WggiwwBgsggggggggwgggMgflfifltM

OFFRES
r ~ ~"

Jeune fllk
kle 14 ans, bien élevée et quit-
tant l'école secondaire, désire
entrer dun* familie honuele où
•Ile aurait bonne occasion d'ap-
prendre le français. Préfère fa-
mille où elle devrait garder dus
épiants. 3 ou 3 leçons de fran-
çais par semaine données en
échange. S'adresser è. Mme Ittl-
fenaeht, Berne - BUmplIi. Ey-
piatt. J . 1 1 . I92II2 ».

Uitu Juunu fille Qui Quittera
î'école i Pâques

cherche place
flans bonne famille, ponr aider
•u ménage. Adresser offreg à»Ud. Jôhr. Oborwangon prés

, ON CUERCUE
Jeune fille de 16 ans, aveobonne éducation cherche pour

evrU nne place de volontaire
dans bonne maison particuliè-
re ou commerce, pour appren-
dre la langue française. Vie d*
famille désirée. — Offre* sous
chiffres F. H. 2387 S. aux An.
nonces-Suisses S. A„ Lucerne.

Jeune Suissesse allemande
cherche place

en Suisse romande dans une famille ou pension, où. à coté dee
travaux ordinaires du ménage, elle aurait l'occasion d'apprendre
le français . Bon traitement est préféré A haut salaire. Offres sous
chiffres Z. V. SS5 t Rudolf Musse. Zurich. J U 11559 Z

BBtfmHm*aeajttfli«0iioi»iii8»»

Jeune homme
de K ans cherche place d'ap-
prenti chez boucher-charcutier ,
dans le canton de NeuchAtel. —
Offre» sou* c h i f f - c »  Se. 81 fi Q. i
ls Publicitas , Bâle. J.H.12u6U£.
rtûMttMisfflœtilK aataatia BUj att
ij S S S S S S S S S S S S!SiBSSSSSSSSSSSÊÊÊSSÊSÊ&

PERDUS
PKllOt BitOCH E

nlmillle d'or avec I petites per-
les, «ouvenlr. entre l'eseux et
Serrières ou Place Purry, sa-
medi soir. Prière de lu rappor-
ter, contre récompense, à Mlle
du Pas-: nier, 22, avenue Furua-
chon. Peseux.
mtim)wwwn«MW iwiwi uuwnmn,

Demandes à acheter

portantes st olus Jeunes sont
demandées s acheter. Indica-
tions. Agu et prix muit k adres-
ser à V. Courvoisier, Trois- l'or-
t i-s ?3. Neiiehfttel. 

Un cherche k acheter un

tttivaiB-iit
et un PETIT DRE8S0IH. —
Case 701)0.

AVIS MÉDICAUX

Docteur U. É
jUlaladks des yeux

BfKUCllATEL
'i , rne L,onli* Favre Tél. T*1

Tons les lonr» (sauf Jeudi e

dimanche), de 11 b à midi e| *
l h. 3U à 4 h. et «ur x-endes-voi"

INSTITUTItlOB
expérimentée, connaissant 1'"
glnl* et l'allemand, cherche 1<
cens, ouuupallon. prépurutlo
pour l'école, emploi dan* •>'
reuu. Prix modéré». Ecrlr*
M. O. 715 au bureau de la Féal
In d'Avis.

Ttès bonne peun 'on pour ai«
sieur* Demander l' adresse i
No 618 au bureau de la Feull!
d'Avis «• •

—if^Es ATTENTION *
J'ai l 'boaioour d'aviser M \ l .  les architeotes, entrepreneur!

propriétaires, gérants et la population d' Auvernier et des et
virons que j'ai repris la suite du l 'entreiirle» de 1er
blauttrie et appareillage de JH. lifeDAttD.

Par un travail prompt et soigné, je m'ufiorcerai de mérite
la confiance que Je sollicite.

Ins ta l la t ion*  et réparation** de chambre» de baini
et W.-C, etc., étamage soigné, converture de but!
uienti», entreprise de canalitiatloiia et réaervoirs

HENRI GERMÛND , Auvernier
Ferbla lier - Apaareilleur • Couvreur « Réparation de pulvérisateur

Atelier transfère : Maison Louis Colin

illMIIM UII H MM " wnW—»«WW WIIIIBIIIIIHI M 11— »fl —MMMMMH ———

JÏmëff B- Xé risioM
aMaB)MMB̂ Mi«sBowaw«a»s«»souBa»»*««s*Mani*««s»BaBa«wiMM»oiBpaw*i

ComptaltilitéH — Inventaires — Expertise
BeciierclieH — Condulfatlons

missions de confiance — Gérunces
d'immeubles, de propriétés et de fortune

file mises de cent nier ce

S'adresser Case pos'ule N0 WJ43, NEUCHATEL.
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Arthur Dourllao

<~< Comme elle ressemble i mon pauvre
Georgesl soupira la jeune femme effleurant de
les lèvres lés boucles soyeuses qui encadraient
i* frais minois. Ne trouvez-vous pas, parrain ?

Le personnage interpellé, qui se tenait un
Peu à l'écart, avec un garçonnet de sept ou
huit ans, inclina gravement la tête.

— Georgette a tout des d'Harnétal, c'est in-
«ontestable, affirma la douairière d'un ton pé-
Wmptoire.

— Obi d'un d'Harnétal suffit! pourvu que ce
K>it le bon? rectifia le parrain avec une légère
Ironie.

— Très aimable, Monsieur NanteuiL
— Voyons, Madame, puis-je mieux souhaiter

* Oa filleule que de ressembler à son père?
La maman s'empressa de détourner la con-

versation:
— Comme elle est grands et forte 1 je vous

"avais laissée si délicate, bonne mère.
— Elle marchait à peine et ne parlait pas

•More-, maintenant, elle court et babille à
Plaisir.
"¦ Allons, cause, mignonne; est-ce que je te

fais peur?
— Non, petite mère.
w Appelle-moi < Maman >, Georgette.

B«prodoetlon antorlsée ponr tous les j ournaux
ly wam un <ZIlXté av60 ,^ Soûiété dM QQJ

^ 
te lettres.

— Oui, petite mère.
— Excusez-la, ma chère Jane; elle est habi-

tuée à vous nommer ainsi. < Maman > est moins
distingué et vieilli t un peu... vous êtes si jeune!

Cette invite à la coquetterie de ,1a femme,
sembla peu toucher la mère et, avec une douce
fermeté, elle répliqua:

— Merci de votre gracieuse intention, bonne
mère, mais je tiens beaucoup à mon titre de
< Maman >.

— Vois-tu, chérie, continua-t-elle, s'adres-
sant à la blondinette, je n 'ai pas eu de maman,
moi; la mienne était remontée au ciel à mon
arrivée sur la terre (comme la tienne, mon
petit Marcel), et je ne garde aucun souvenir de
ses caresses. Aussi, à ton âge, je n'entendais
jamais une petite fille appeler < Maman > sans
une grosse envie de pleurer. Au couvent, j'eus
des < petites mères >, (les <grandes>, chargées
de s'occuper des < petites >), plus tard, je de-
vins < petite mère > à mon tour... < Maman >
jamais. C'est un titre qu'on ne donne qu'à sa
mère. C'est pourquoi j 'y tiens < beaucoup >.
car, en l'entendant, je me consolerai un peu de
ne l'avoir jamais prononcé.

Et elle ponctua ce petit discours (qui n'était
pas seulement pour Mlle Georgette: «ix ans!)
d'un baiser à la fillette et d'un sourire à
l'aïeule.

L'une fit une petite moue étonnée, toute drô-
lette; l'autre réprima un léger haussement d'é-
paules.

— Ce sont de très beaux sentiments... un peu
romanesques... Georgette est encore bien en-
fant pour les comprendre, ma chère Jane.

— Elle ne le sera pas toujours, bonne mère.
— Il y a des enfants à cheveux blancs... et

ce ne sont pa- les moins terribles...
M. Nanteuil, témoin muet, mais non indiffé-

rent de cette petite scène, observait les deux

mères en présence, en caressant sa barbe
rousse.

— Nous vous laissons. Madame Georges, dit-
il brusquement; vous avez besoin d'avoir votre
fille à vous toute seule. Embrasse ta marraine,
MarceL

L'orphelin obéit avec l'effusion d'une nature
aimante, salua timidement la douairière très
froide et, plaquant sans façon un gros baiser
sur les joues de la fillette:

— Tu as de la chance d'avoir une cmaman>,
soupira-t-il; mais moi, j 'ai mon papa!

Dans l'ardeur passionnée de ce mot < mon
papa >, dans la ferveur de son admiration
naïve, on sentait une confiance, un abandon,
une tendresse dont la jeune veuve fut à la fois
émue et troublée.

Serait-elle jamais aimée ainsi de son enfant?
La grille refermée, elle suivait encore d'un

long regard pensif le père et le fils s'en allant
la main dans la main... Leur double silhouette
se confondait sur le sable, tels, sur les route >,
exposés au vent du large, un orme robuste pro-
tégeant un frêle ormeau...

Elle rentra au salon, Georgette, au milieu de
ses joujoux, habillait et déshabillait une super-
be poupée niçoise, cadeau maternel très appré-
cié, tout en jabottant dans son langage enfan-
tin:

— Toi, tu peux m'appeler « Maman >, comme
la petite jardinière, parce que tu n'es pas ha-
billée en dame; mais quand tu seras habillée
en dame, tu diras c petite mère >.

Un coup de sonnette... elle bondit à la fenê-
tre».

— C'est Angèle qui vient me chercher avec
sa bonne. Je peux emporter ma poupée, dis
grand'mère?

— Demande la permission à ta maman.
Elle obéit, un peu étonnée».

— Comment, tu veux me quitter déjà!
— C'est ma faute et un peu la vôtre, Jane,

votre retour n'était annoncé que pour demain
et Georgette était invitée à une dînette... il faut
bien la distraire un peu, la pauvre chérie!...
Pourtant, voub êtes la maltresse... on peut la
faire excuser...

— Oh! grand'mère!!!
Les lèvres gonflées, prête à éclater en san-

glots, Georgette semble à la fois stupéfaite et
navrée... et Jane lit un tel reproche dans sa
moue dénotée et comique, qu 'elle n'a pas le cou-
rage de faire acte d'autorité.

—Allons, va t'amuser ! soupire-t-elle à re-
gret.

— Oh ! merci, maman !
Câline, la petite rusée lui saute au cou et

s'enfuit en coup de vont. A peine si elle se
laisse coiffer, ganter, le gravier crie sous ses
pas pressés, le chien aboie, la porte s'ouvre et
la grande poupée niçoise entre elles deux, les
fillettes disparaissent sans détourner la tête.

Mère et grand 'mère restent seules, l'une un
peu triste de cette déception... oh 1 bien légère !
mais sensible tout de même et qu 'elle est ten-
tée de se reprocher-. Georgette est encore bien
petite ; ses habits de deuil ne peuvent assom-
brir son front radieux : l'enfant est un pinson
chantant dans les cyprès... il faut lui apprendre
à aimer comme le reste... L'autre est indignée
contre ce blâme informulé : que ea petite tille
soit florissante, joyeuse, épanouie, n'est-ce paa
tout ce que l'on peut désirer ? Vraiment les
parents sont d'une exigence !

Cependant toutes deux font un effort pour
chasser cette impression pénible, et se rappro-
chant dans un affectueux élan de reconnais-
sance :

—Merci de ce que vous avez fait pour ma
fille, dit la maman .

Et l'aïeule répond :
— Merci de ce que vous avez fait pour mon

fils.
Le père <

<¦ Il y a de bons mariages ; il n'y en a pas i#
délicieux > , répète-t-on volontiers ; mais la rè-
gle comporte de nombreuses exceptions : M,
et Mme d'Harnétal étaient de celles-là.

Pendant des années trop courtes, IL» avaient
goûté le pur et rare bonheur d'une si parfait*
communion, qu 'après le cruel arrachement de
la séparation, celle qui était restée avait encore
la sensation de certains amputés ; et le cœur d*
son cher Disparu, étroitement identifié au sien,
lui semblait vibrer encore en elle.

Jane n'avait pas connu sa mère ; Georges
avait été méconnu par la sienne. Tous deux,
tendres et fiers, avaient vécu dans l'isolement
de l'âme jusqu'au jour où ils s'étaient rencon-
trée. Aussi s'étaient-ils aimés de toutes les
forces affectives, comprimées pendant leur ea»
fance, et avaient-ils éprouvé doublement l'ivres-
se d'une première et débordante floraison d'à»
mour.

Elle était fille du banquier Salmon, sénateur
Inamovible, un de nos < honorables > parfait*.
ment digne de ce titre, dont les mains étaient
aussi nettes que la conscience. Fils de ses œu-
vres, il avait voulu pour gendre un homme do
mérite et n'avait pu mieux choisir que le savant
déjà illustre, dont le bagage pesait plus lourd
que les années.

Dernier né de la comtesse veuve d'Harnétal,
Georges était loin d'être son benjamin et elle
lui préférait de beacoup son aîné, Raymond,
hardi et brillant cavalier, prédestiné à tous IM
succès mondains, plus sensibles & la vanité tntv
ternelle que les lauriers universitaires, labo-
rieusement cueillis par le cadet

- _ ik suirre.)

Il TDTELLE DE Hilf

Aux OBLIGATAIRES
In Crédit Foncier Suisse et de l'anc. Banque Hypothécaire de Thurgovie

Demandez tout de suite des cartes de vote on donnez procuration ponr

L'ASSEMBIJÉE DES OBLIGATAIRES
qni anra lien Samedi 26 février 1921, à 10 heures dn matin

dans la grande salle < Zur Kauflenten >, 18, Pelikanstrasse, à Zurich. I
—sgassswxa»*'— ¦

Les obligataires, qui sont empêchés de prendre part à la dite assemblée, sont priés de nous renvoyer les cartes
de vote déjà retirées (après avoir signé le < pouvoir > en blane an dos) au plus tard à la veille de l'assemblée»
afin que nous puissions nous occuper de leur représentation, ou de les remettre à un tiers ou à une banque quelconque. Il est
de toute nécessité que 3/4 du capital-obligations soient représentés. j  ̂DIRECTION
sssii —— I I 1 — *- i ¦ ¦ I ! ¦ ¦! , ! ¦  I. I r- .s»1 .̂ ^̂ ^̂ ^̂ —.-,.. , ^̂ ^̂ ^ y
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SÎ R O P
BU RNAND

•n
Un demi -siècle de

Succès
contre

TOUX - GRIPPE
Coqueluche

Existez l'emballage bien
En vente dans

toutes les pharmacies

A V I S
Les prix de

nos marchandises suivent
automatiquement

les mouvements ds baisas
Notre otientèle sera donc
toujours servie en bonnes

marchandises et
aux prix d. Jour

MAGASIN
SAVOIE-PETITPIERRE

Neuohôtel
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M en aluminium m
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[M  d'acheter un lot d'alumi- UaSSBl 0IBS manche étamé 3'85 4-25 4-95 5-95 Jvfl
wM nium a un Prix très avanta- SVI armif pQ , drolt f 8 ————————-——— Wwji
Wmm * t -  r* ¦liai III llCO demi-profondes 3„5Q 4.45 5.95 g.g5 W w H
Ul if ji 9eux > et en taisons profiter l «*¦«*«* -e.-»** «*..*-«• w«# /j JM
md&Ê nr>« r l ip n f ç  P«*AAM«1AA suisses ll i? !5 !L_ BsITOMM nos clients. laSSerOleS manche étamé 3,65 4.35 5*95 7.85 WM
Wm Cette vente commencera Plate a fpiifQ -Jl- irk= -!!,. -", MJM2 r r ldlo a IcllSb 1.95 2.33 2.65 2.95 \Mm\
m Samedi 26 février Bidons à lait ,„„*. -àa- «¦ 3.w m
M ^'t^lcmeal Passoires à bouillon ^o 2*5 3lo HO.
Kl Dans l ' imposs ibi l i té  de Dnronîmo nunn fomio - - - ¦ Mil
[JNU donner un détail comp let raSSOirBS aVSC laîTlIS 2,40 2.J0 2.95 J>Jl
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JPyî donnons qu'un petit aperçu ASSIcilBS creu.es 0.68 0.90 0.98 1.10 if f Â
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Odààco étamé 2.35 2.55 2.75 2.95 3.20 3.95 WfiQ Ï
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! Optique !
! ', en tous genres * ,
jj  Lunettes - Pince-nez * ?
1 '> Exécution d' ordonnances ', \
]| médicales "
"V. VCILLH SAHLI o
j I optlcii'n, Temple-Neuf l« J
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Offr» les meilleure MB
P0ELS. POTAÛEP15 A SB
GAZ ET P CHARBON WÊ

LC3S1VEU3ES M
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Miel de Fronce -
de I« qualité ¦
f r. 2,60 la livre 

* ZIMMERMANN S. Â.
s» ¦-. — - ———,. ...

S Parapluies ,
| Ombrelles) \f  Cannes j
I RèckmgM - Riparailom j

î LanfrancM i C" !
• Seyon 5 • Neuchâtel <
f ABAT-JOUR ĉSSS. i
# Timbres tentes d'estoopU j
i—————é——i

POISSONS
Soles extra Fr. 3.50 la livre
Colin » Si— »
Limandes > a 20 *
Baudroie > 2.20 »
Cabillaud > 1.40 »
Raie » 2.20 »
Merlans > 1.80 »
Troiles - Palées • Rondelles

Moules - Crevettes
Poulets de Bresse

Canards sauvages
GROSSES GRIVES

fr. 1.— pièce
LIÈVRES - CHEVREUIL

Parmesan « Roquefort
Gorgonzola - Reblochons

in Magasin de Comestibles
Seinet Fils

6-8. rus des Epanohears
Télép hone 11 \____—, »

Beou un nouvel LUVOI ae

caleçons
pour dames, eu jersey, d* be
qualité, au prix incroyable ds

3 tr. SO la paire
PROFITEZ ! UNIQUE \

Au Bon Mobilier, Ecluse 14,
Neuchâtel.

Envoi contre remboursement



Automobiles
2 CAMIONS : «PEUGEOT » à cardan. 3 % tonnes; « DELA-

BAY >. à chaînes , 3 tonnes;
S VOITURES: < MARTINI > 16-24 HP. « MARTINI » modèle

J.9J0, 18-25 HP, les deux aveo démarreur et lumière électriques;
« FIAT >, modèle 1918, 15-20 HP, lumière électrique.

Tous ces autos, à l'état de neuf, sont à enlever tout de suite a
des prix très avantageux. Occasions uniques ! Pour l'essai et
conditions, s'adresser à Henri Gauthier, commerce d'automobiles,
Sablons 15, à Neuchâtel. — Téléphone 5.82 FZ125 N

'Ai asypères
Il se vendra samedi

au marché de Neu-
châtel du

miel français
garanti pur, a fr. 4 30
le kilo, et a fr. 4.10
par bidon de 15 kilos.

SE RECOMMANDE:.

Baias" sur '
Confiture —————-—-~—

aux groseille s
Kr 0.90 la livre ¦

-â-Z'tnmermann S.A
Névralgies

Inilurma
Migra ines

Maux de tête

CACHETS
antinévra 1 gi ques

MATTHEY
Soulagement Immédiat et

uroiimte guérison. la botte
1 fr 80 dan= toutes les ohar

i tnaoies e. o
DénSts a Neuchâtel •

Bouler. Bourgeois. Donner
Jordan Tripet et WUdhaber

MAGASIN

ROD. LUSCHER
17, Faub de l'Hôp ital , 17

Miel coulé
garanti p ur

des meiUi-urs ruchers du canton
Prix avantageux

AVIS DIVERS

¦

teispaiii!..
Pour tous
transports
de bagages,
colis-express

s'adresser

Portefaix Commissionnaires
Téléphone 7.94
GARE

Dn échangerait
beau salon Louis XV contre
motocyclette en parfait état.

Demander l'adresse du No 702
au bureau de la Feuille d'Avis.

Célibataire 39 ans
sans relations, prétentions mo-
destes, désire faire la connais-
sance, en vue de mariage, de
demoiselle ou dame 'veuve; af-
faire d'honneur. Discrétion ab-
solue. H ne sera pas répondu
aux lettres non signées. Join-
dre, si possible, photo. No 456,
Poste restante, Colombier.

¦

MpnioiizL

DEM ENA6EU5E ' " V_*-̂ ' 
TAXIS

TÉLÉPHONE 85. PESEUX

CAMIONNAGES AMBULANCE

Couturière
diplômée de l'Ecole de coupe de Paris, fait le flou,
le tailleur et le mauteau. — Ou demande uue
appreutie. — M1"9 B. BRANDT, 1, rue Jean-
Jacques Lallemand, au l«r étage.

|p| JLa Cité Fes-dtie - Qme Episode : La jalousie d'une f emme sm$L * *Tsk̂ ±. IO MINUTES AU MUSiC~HÀLL lf|

t Flnnn nntnn nnnnnn mlnnnf " °8^ recommandable de laire réparer vos ehaus- •
S 3ÏK VilirR nPflTirrî în iRrRI  sures dans nos ateliers, qui vous do-ment garantie #
| UlxhÙ I Ull U p i Up i U  i l l lUIUl d une < sécution consciencieuse et bien faite. g
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S SÉRIFR Enfants l Fillettes et Garçons Dames Messieurs! Garçons S
I . DX,X"C,,S NO. -21-26 j N°« 28-29 N»' 30 35 | N.°* »H'2 I N« 4(1-47 | N» 36-39 S
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i et talous i cousus . '. . 5.40 6.40 71» 8.50 10BO s90 |
5 DO" On se charge du remontage des sooques et soceoli, prix suivant grandeur et travail. "QB •
5 ,— „„_n i 1 un 1 1 1  I-*8 &>&* postaux d'an moins deux ressemelages #
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/l t̂eBNR à Neuchâtel , place de IV ôtel-de Ville, anc. mag. H. Robert 9

a *A B& f r -  aire .«gJSwfll a B̂rîyJTV tl à Genève , rue de Rive. 2, ancien magasin > orcl. •

s» Q*"M*"*»M*ÊaWira*JÉWMffiifl'*l à La Ch^ux-de-Fonds. rue de la Balance i. 2

W CHAUSSEZ-VOUS CHEZ |

$1 26, RUE DU SEYON, 2S

B Vous y trouverez toujours votre avantage! 1
Bonne qualité et prix modérés ; -

y. ¦ -¦¦—, ¦ ¦ ,- , ..- ., , ¦ , -, — _ _ - -  , _ , . „¦¦¦ '.
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— NOTRE .

PARTIELLE
» areo «ci¥*€*Ï.Si allant

un M. «SWcSI» jusqu'à

*5©°/o
HN.„ continue, et, malgré la M

Baisse énorme

I d e  

nos prix sur tous les articles,
nous donnerons le 5 % de nos
recettes journalières à la 

Caisse des chômeurs
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Grandes Occasions

(s5W\ Souliers
UJ Y^ ,̂ ci Eté

V>̂ ^ j  avec

FORTE RÉDUCTION DE PRIX
ARTICLES POUR DAMES

Bottines noires . . . Fr. 25 — 29.50 35.—
Bottines couleur : réduction 15-20 francs par paire
Molières noires. . . Fr. 25.— 27.— 29.&0

à brides , noires . . » 22.50 25.— 27.—
Décolletés . . . . .  » 18.50 22.50 30.—

Rabais considérable Eur toUS ies
Souliers Bracelet, chevreau et verni depuis Fr. 35.—
Souliers Sabot, verni . , . . , . .  » > 38.—

Prochainement, vente de Blancs
WsV Voyez nbsî vitrines ~&g,

Occasions splendides pour messieurs
n*%AitAMiMasMAl Moulins -15petremand, NEUCH âTEL

! B â N Q O E  I
I BERTHOUD & P j
| N E U C H Â T E L
fl: F O N D É E  EN 1850 |
|| iilll I
'¦m ?M

| CA RNETS DE DEPOTS |
?fe Comptes-courants à rue et à termes f ixes Mji>i  ̂ j.™Sfe Intérêt avantageux m
gc; 

^I GARDE DE TI TRES 1
 ̂

Location de compartiments de cottres-torts ||
;̂ : Ordres de bourse f &
|̂ j Encaissement SANS FRAIS de coupons j qjj
5&j ef titres suisses remboursables Ife?
d.-; !$3
-"= '• ĵI CHANGES î
y' ¦ f®
<îg£ Sur demande envoi sans f rais de notre î$&
î - cote j ournali ère ?2-i
f& I
S CHÈQUES. LETTRES DE CRÉDIT ijy i ;'¦«•
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| 118 BE [QDPE El HE Bit - ILE 1 |
Patrons snr mesure* — Création

d'après modèle ou gravure
¦ soit, costumes, manteaux, vêtements fillettes et garçon- m
H nets. Iinzerie elc . sont soigneusement exécutas par la a
M maison. M"» CAVERSASL prof. Téléphone U 79. |
iiniiiiiiHra

ĝ|||S| fe». Ponr devenir chanffenr .
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LAVANCHY 

& 8TADFFEB
S ** K P " *.venn» Berelères. Lansànns.
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L  ̂ '"st reconnue la »neillenre "en
.«iffiS$wfl&\2^ f̂^ »̂  ̂ Suisse. Brevet nrofessionnel KE-
f̂PrCO» ™̂*^̂ ^̂ ^̂  ̂ ranti en peu de jours. Ensei-

WJA' X̂tmrf^ '̂̂ ^^ ŵOJft 

enements Français 

et Allemand.
*i»«ï^W )̂l/îif«w^ l̂'™ Prospectus srratuis sur de m an-<̂*mwmilWI>ïïiW>w*^ de. — Téléphone 3804. f c
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au 3 mars êm

^n Suite du ciné-roman à grand succès m

LE GRAND JEU
IB IVe- épisode : LA VENGEANCE OE BLACKE fl l
55 V=" épisode: LE N A R C O T I Q U E .  VIe" épisode: T OP/ iB i  du C I EL »  SB
K B̂ 7 actes d'aventures inédites dénotant une audace et une énergie sans pareilles. L :.M

DMam'zeEie MÏÎiard U
n 

Attrayante comédie, en S actes 041
Interprétée par la délicieus - artiste J UNE CAPRICE et OREIGHTON HALE. &f

BW LUI dans une de ses dernières créations . — Gros succès de tou-rne. |fl

lllî PRIX DES PLACES : Hl=", fr. 0.65 ; II—, fr. 1.05 ; I™', fr. 1.50 ; SgH
p̂  Galerie, stalles et réservées , fr. 2.— K

i
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j ŜSii22 3̂ ŜS. Un remède à la fois sûr et agréable I

Êff î^^m COMST SPATfON I
WKPM ^al^ w  ̂BPal l''isuffisance des selles et leurs suites,
WPWIBT f̂fl&wS telles que manque d'appétit , renvois ,
¦SfflUfe JjSHgWS mahiise général , hémorroïdeg , etc.
W&&Jyf &SSt^Sï'w ¦'-jes boîtes des pilules suisses du phar

ĴBB{ÇJ« M i B ŜSMy macien Richard Brandt portent com
K̂'wSSï^ ĵK' me étiquette : une « Croix blanche »

f̂HWjeUTnjx'^ sur fond rouge et le nom « Rchd
(Un produit purement Brandt» . Elles se trouvent dans les

végétal} pharmacies au pnx de fr. 2.~ la botte.
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Confiserie gurger, place purry
VÉRI TABLES

RARAT-LOCOVM DU SÉRAIL

KUFFER & SCOTT NEUCHâTEL

Hn omiQû-n o fine sur mesure
WAieiïllbUl J.W depuis 19.85 la chemise

ON OFFRE Â VENDRE
(ont de suite 15 à 20 vagons tourbe malaxée extra sèche,
première qualité, à Fr. 600.— le vagon de 10 tonnes chargé
gare Gampelen-Champion. — A la même adresse 150 à 200
vagons seront disponibles ponr la campagne 1921 même qua-
lité et cédés an même prix. — S'adresser tout de suite sous
P 392 N à Publicitas S. A., Neuchâtel.

J'avise les propriétaires de camions-auto-
mobiles que Je possède un

grand stock de bandages
de toutes dimensions, de lra marque, éprouvés
par mes camions. Presse pour la pose.

Se recommande: Garage VOR ArX
Agence Saurer, à Peseux

>. _—__—

Laiterie Steffen
Anc. LAMBELET
Rue St-Maurice
BHiVHBs^HB

Notre spécialité :

Crème fraîche
tous les jours

Beurre du pays
1" qualité

SELS Herzog
Anj fle Se you - Hôpital

NEU4 HATEL.

Soieries - Voilettes
Velours - Satinettes

Rubans - Ganis
Service d'Escompte 5°/0

L'amidon psi i»
est arrivé ———^—^——-
Fr. 0.7T> la boite ————
— Zimmermann S.A

Il vient d'arriver chez

Antoine COLOM
AUX QUATRE SAISONS

Epancheurs 7
un vagon de belle s oranges
d 'Esnaqne. qui se détai l lera
dans les meilleures condi-
tions. 

Prof itez mesdames pour
vos oontitures I

TÉLÉPHONE 13.38

Fumeurs
Si vous tenez à avoir

du bon tabao , goûtez
mes excellentes spécia-
lités :
Tabao d'Orien* tr. i.— la liv.
Tabacs hollandais », 5.50 »
Tabacs anglais 6.— »
Taba.-s français 5 — »

Mélanges au août des clients

Schiller, cigares
fine de ï'Hooital 21

B-us dn Château
Envols an dehors contre rem-

boursement.

U Irais lins
3 fr. 20

la douzaine

R.-A. STOT Z E R
Rue do Trésor

URS
Rappelez-vous que le soufre à

l'hydrate de blozyde cuivre,

£e Titan
a sauvé la récolte des viticul-
teurs qui en ont fait emploi.
Pas d'oïdium, pas de mildiou de
la graopel

Pris 75 fr. par 100 kg., franco.
S'inscrire dès maintenant pour
1921. '

Concessionnaire exclusif, Jean
MOhlematter, Cortaillod. — Le
« Titan > vient d'obtenir à l'ex-
posit'on de Béziers (Hérault)
le GRAND DIPLOME D'HON.
NEUE.

«MggiigMnm»<flniafcfl— «I 'ITI • inaBMMBttfgi aiii—faME ĝ—Ma—jgMgflggggg »'

I turcs BELL H \
ffillWigU«!lNIlB ffi»lll«!IIIIIffi!D»!lIDIl

Nouvelle baisse :

Saindoux fondu garan i pur
détail le V» kg. Fr. 1.50 j
par seau. ... ... » » "1.4-5 i
pour hôtels , restaurants , pension? , par seau » » "1.30 I

*

Graisse mélangée
détail ..., le 7* kg. Fr. -1.35 '

par seau » » *1.3Q
poui hôtels , restaurants pension 5, par feau »̂ » i.25 j

Ménagères profitez !
i

r— Tl»ai-irmiimmiTTT-- un n iiniiiiii —¦ i rrnn*rn»TTr—i-rmniiBiiiin

vitaminé a boit I30T lÉy
de, châÉuga&s r^^'É^S

* allège le fardeau de la irieillesJC
ca vente dam les phacmadas et drogueries.

|BOUCHERI E| | CHARCUTERIE]
11 >•' - : n

Berger-Hachen Fils
JTèléph. 3.01| | Moulins "32"|

VIANDE FRAICHE DE GROS BÉTAIL Ir« QUALITÉ
Bouilli Fr. 2.— à 2.25 le •/, kg.
Rôti » 2.50 à 2.75 »
Veau depuis Fr. 2.— ".: »
Poro. Se recommande,

A. remettre tout de snite on date & convenir,
ponr cause de maladie, excellent

[ira ie Irais coloniales
¦IBIlIllli ^̂

Capital nécessaire 70-80,000 fr. - Adresser offres sous chiffres
ii 50364 C & Annonces Suisses Si. A.. Lausanne.

Pour tous travaux ¦ "" «
-±-~: 

_ . _  PLANS ET DEV IS
U.6 j aruin 8ur demande

adressez-vous à U -|

A. ROBELLAZ HORTICULTEUR PESEUX
Création et entretien de j ardins

Travail à l'heure ou à f oriait. Se recommanda
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Les faiblesses !! ;
ne sont souvent que le résultat d'une mau-

! vaise digestion , d'une nourriture mal com«
prise ou autre. L'Emulsion Scott, un
aliment substantiel , hémoplastique , est très

t 

propre à fortifier et ani-
mer le corp». Enfant* ;
délicats , mères épuisées,

«PieS ir̂ D personnes de vie séd n-
^$r^"*ï taire , hommes et femmes
»lâ̂  en mauvaise «anté, re-
¦ ""a couvrent , grâce à une
E //H * 

cure avec l'Emulsion
S VAP Scott, si facile à digérer, j

[ //vrafe» "e nouveHcs forces, du
JM *̂  g°ùt de vivre. Qu'on ne

se laisse enfiler aucune
imitation et s'en tienne a la réelle

Emulsion
! Prix Fr. 3.- rt Fr. 6.- jV J
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ETRANGER
La contrebande des écus. — A Constance,

des douaniers ont trouvé dissimulée dans une
automobile une somme de 52,000 franos en
monnaie d'argent, belge et française que dea
trafiquants cherchèrent à introduire frauduleu-
sement en Suisse.

Le prix du charbon. — L'a-Bociaitrion des pro-
priétaires de charbonnages ga ' lois a décidé
mardi à l'unanimité qu 'à partir du 81 mars pro-
chain le prix du mel'leur charbon pour l'ex-
ploitation serait abaissé de 59 à 57 shellinge 14.

Le carillon des boursiers. — \j e> nouveau ca-
rillon du < Royal Exchainge >, à Londres, a son-
né pour la première fois mercredi dernier. Ce
carillon comporte 13 cloches pesant en tout sept
'tonnée et il a un répertoire de 214 airs populai-
res, trois pour chaque Jour de la semaine, au
choix.

Un écrÎTain assassiné. — On mande de Ber-
lin <rue mercredi après-midi, |iécrivain Théodor
K cerner a été tué d'un coup de couteau, chez
'lui, par un indhidu avec lequel II avall eu une
altercation. Le meurtrier, qui paraît âgé d'une
trentaine d'années, est en fuite.

Les aiguilleurs d'oubre-M anohe. — Le < Daily
Ohrouicle > annonce que 300 cheminots aiguil-
leurs menacent de se mettre en grève, à moins
qu 'on ne fasse Inunédiatemertit droit à leur de-
mande d'unifier leurs salaires.

SUISSE
Pleins pouvoirs. — Des milieux industriels

de la Suisse allemande, le « Démocrate > a re-
çu la lettre suivante :

Il existe dans l' administration centrale à Ber-
ne une véritable cauiariha qui u admet dana
sun omnipotence aucune critique aussi justi -
fiée qu e.te ne puisse paraître. De véritables
atbus se pratiquent et le na*pillage des finances
fédérales et de celles du pays est générai et
continu. Cet état de choses provient notamment
de l'absence totale de toute responsabilité ef-
fective dans le Conseil fédéral. Cela existait
déjà, dans une certaine mesure, avant la guer-
re ; mais cette irresipoiisabilité subsiste surtout
depuis la loi des pleins pouvoirs du Conseil
fédéral.

Ainsi, si noue prenons comme exemple le
scandale de l'Union suisse de transports ma-
ritimes, il est absolument hors de doute que
l ailaire a été mal engagée par le Conseil fédé-
ral et en particulier par le département de l'é-
conomie publique. IJse?. le 15me rapport des
pleins pouvoirs du Conseil fédéral. L'aveu de
l'incompétence, je dirai presque la mauvaise
volonté des bureaux à Berne, y est formel. On
doit bien rire chez nos voisins de la conclusion
du rapport où ll est dit que la Suisse n'a (Mis
payé trop-cher la leçon qui lui a fait perdre
chez eux un capital de 60 millions, ou mieux 65
millions. L'aff aire «t actueVement pendante
devant la sous-cotniniseion de la commission
de neutralité du Conseil national.

Il faudrait que les < Welches > aidassent à
briser cette camarilla, grâce à laquelle les fi-
nances du pays deviendront de plus en plus
mauvaises et qui annihile l'honnêteté politique,
dans la direction des affaires de l'Etat.

Nous rappelons encore les compromissions
évidentes dans l'aifaire des draps militaires.
Sans doute vos .lecteurs auront-ils remarqué
aussi la récente uolémioue relative à l'entre-
prise créée par l'Etal à Zurzach : nous voulons
parler de lia fabrique de soude. Il est manifeste
que cette affaire est dirigée contre tout bon
sens.

Rien ne peut émouvoir les bureaux. Et le bon
peuple 'laisse faire. Combien cela durera-t-il ?

L'impression des thèses. — Les délégués des
facultés suisses de droit et d'économie politi-
que ont tenu une assemb'ée à Berne et ont
voté les résolutions suivantes au sujet de l'im-
pression des thèses de doctorat :

A l'unanimité, moins une abstention (Bâle),
la conférence »« nrononoe en orincin* pour le

maintien de la multiplication et de fa publica-
tion des thèses pour le doctorat.

Décision est prise à une voix de majorité, de
recommander aux facultés d'exonérer excep-
tionnellement les candidats de l'impression des
thèses, lorsque la situation pécuniaire le justi-
fie.

La conférence en appelle d'un commun ac-
cord à l'appui de tous, aux fins d'obtenir pins
de concision dans l'exposé des thèses.

Pour plus de facilité en faveur des candidats,
la conférence vote, à la majorité des voix, une
recommandation à l'adresse des facultés, de
restreindre l'obligation d'impression à certai-
nes parties des thèses.

La conférence se déclare à l'unanimité en
faveur de l'allocation de secours aux candidats
peu fortunés poux l'impression de thèses méri-
tantes.

A la majorité des voix, la conférence adresse
aux facultés qui ne connaissent pas la, soute-
nance des thèses, la prière d'examiner s'il n 'y
a pas lieu d'accorder aux candidat» un délai, de
deux années, par exemple, à partir de l'obten-
tion du doctorat, pour la livraison des exem-
plaires dus.

La faculté de droit de Berne esl priée d*ln#-
tituer une commission chargée de faire une en-
quête sur les moyens de réduire les frais d'im-
pression et de remplacer celle-ci par un autre
mode de multiplication . Les autres facultés de
droit.et des sciences politiques prêteront leur
concours à cette commission.

ZURICH. — Le parti socialiste de la ville de
Zurich a élu M. Nobs, rédacteur, à la dignité
de président.

THURGOVIE. — Dans la nuit de samedi à
dimanche, le feu a éleaté au château d'UtrwiL
Grâce à la promptitude des secours, l'édifice a
pu être préservé d'une destruction complète.
Les dommages sont évalués à une quinzaine de
mille francs.

BALE-VILLE. — Mercredi, un oeu avant 18
heures, deux tramways sont entrés en oolHsion
près de la Banque commerciale. Une des voi-
tures a été fortement endommagée et projetée
hors des rails. On ne signale aucun accident de
personne.

TESSIN. — On a publié le» résultats défini-
tifs des élections au Grand Conseil tessinois.
Le nombre des votants est de 28,477. Les libé-
raux radicaux ont obtenu 247,555 voix, les con-
servateurs 214,138, les socialistes 164,865 et les
paysans 42,882. Des 75 «ièges, 33 ont été attri-
bués aux radicaux, 28 aux conservateurs. 8 aux
socialistes et 6 aux paysans.

FRIBOURG. — La première mention de Ro-
mont se trouve dans un acte du 23 juin 1240,
où le Petit Charlemagne (Pierre de Savoie)
prend le titre de comte de Romont. A cette
époque êêi-h. Romont était une bourgeoisie. On
fixe à l'an 920. sous le règne du roi Rodoiohe
II , roi de Bourgogne, la fondation de la localité
qui a de la sorte mille ans d'existence. C'est
un anniversaire que ses habitants entendent
fêter. Un comité d'initiative, constitué sous les
auspice* de l'Union chorale, se propose de re-
présenter, en avri l et en mai au Casino, une
œuvre Inédite de M. Pau' Bondallaz. préfet de
la Glane, intitulée < Au fil du temps > . retra-
çant différents épisodes de l'histoire, des cou-
tumes, des légende» romontoises.

LETTRE DU TESSIN
(De notre correspondant.)

Je vous avouerai que votre chroniqueur tes-
sinois n 'est point en veine d'écrire. — Pares-
seux, cela ne m'étonne pas, pen»erez-vous.— Que
vou ez-vous ? Le ciel, d'un bleu admirable, in-
vite à la promenade. Dans les îlots presque
indigo du lac Majeur , le» mimosas font des
taches d 'or et, là-bas, vers Brissago, de délica-
tes nuances opale el mauve, préludes du cou-
chant, retiennent le regard et l'enchantent.

Mauvaise préparation pour parler de oukine
politique que cette nature divine. Et je me
prends à médire de la statistique, eu voyant les
longues colonnes de chiffres qui, après les élec-
tions du 31 janvier dernier, se sont étalées dans
tous les journaux d'ici. Je les ai sous bes yeux.
J'en avais, en effet, gardé quelquos-uns pour
vous faire des considérations hautement philo-
sophiques sur cet événement politique et pour
vous trousser une petite lettre pas piquée des
ver», exposant la situation telle qu'elle est sor-
tie de ces élections. Mais, décidément, j'y re-
nonce. Et je me borne à constater que le goût
de La polémique n 'est point mort dans notre
bon Tessin, pas plue que la passion de la po-
litique. Ce n'est pas chez nous qu 'on aurait
besoin d'introduire le vote obligatoire, ah
fichtre non l Sous oe rapport, les électeurs tes-
sinois pourraient être donnés eu exemple à
nombre de leurs < collègues > confédérés. Que
sera-ce quand les dames, elles aussi, voteront,
grand Dieu ?

Pour leu élections an Conseil d'Etat, en jan-
vier dernier, plus du 85 % des électeurs s'est
dérangé. Et l'on a fait venir des votants de tous
les coins de la Suisse. Les étudiants tessinois
de Zurich, de Bâle, voire de Fribourg sont ren-
trés au bercail à cette occasion. Ils sont venus
passer le dimanche à la maison... et remplir
leurs devoirs d'électeurs. Ce qui a quelque
mérite, penserez-vous, au prix où sont les bil-
lets. Oui certes. Seulement c'est la princesse —
dans le cas particulier le comité électoral —
qui paie le voyage.

Quoiqu 'il en soit, le Tessinois est assurément
un des confédérés qui suit avec le plus de zèle
la politique et qui tient à user de ses droits
d'électeur. Très particularisme, passionnément
attaché à son beau canton, 11 n'entend pas se
laisser majoriser. Mais il a fort à faire, vu
l'nffhix toujours plus considérable de Suisses
allemands que les C. F. F. envoient avec pré-
férence dans ie canton du sud... pour appren-
dre la langue.

Un fa it regrettable, c'est l'accroissiement de
l'émigration, ces derniers temps. Nombre de
jeunes gens de chez nous sont partis pour la
lointaine A mérique. L'autre jour encore, à la
tj are de Be 'lînzone, je voyais une douzaine de
beaux jeune s gars prend re le chemin d'outre-
mer. Tout le village était venu les accompa-
gner. Et sur le quai , au moment où l'express
s'ébranla, une acclamation sa'ua les futurs
Américains. A l'écart , cependant, une pauvre
vieille femme pleurait silencieusement. Et, dans
la cohue bruyante du départ, cette douleur so-
litaire faisait peine à voir.

Reviendra-Wl, ce fils parti si loin ? R,

Les restrictions d'importation
vont-elles donner du travail ?

On écrit au < Démocrate > :
Lorsque le département do l'économie publi-

que a présenté aux Chambres sou arrêté sur
les restrictions d'importation, il a donné comme
motif que cet arrêté avait pour but d'empêcher
surtout le chômage en restreignant les impor-
tations qui pourraient porter préjudice aux
industries suisses et enlever dès lors le pain
à nn grand nombre d'ouvriers.

On a cru qu 'ainsi l'industrie suisse tout en-
tière pourrait faire valoir les mêmes revendi-
cations et obtenir les défenses qui permettraient

à chacune de ses branches de faire travailler
ses ouvriers.

La commission nommée par le Conseil fédé-
ral pour discuter Les mesures prévues ne nous
parait nullement représenter les intérêts des
industries suisses. En effet, on y voit surtout
— uniquement même pour ainsi dire, — les
amis, anciens subordonnés ou employés ac-
tuels, de M. le conseiller fédéral Schulthess ;
vous chercherez en vain dans cette liste le nom
d'un fabri cant. On ne saurait considérer, en ef-
fet. M. le conseiller national Mosimann comme
un fabricant , quoique secrétaire de la Chambre
suisse d'horlogerie : il y a longtemps qu'il ne
fabri que plus de montres.

Nous ne dirons rien du pouroent considéra-
ble de Suisses romands (?) appelés à faire par-
tie de la dite commission : seuls ceux qui ont
toujours voté pour M. Schulthess, tels que MM.
Mosimann et Steinmetz. ont été jugé s dignes
d'y figurer. Evidemment, ceux qui approuvent
la dictature du chef du département de l'éco-
nomie pub'ique devaient être appelés d'abord
à sanctionner les mesures qu'il lui plaira de
prendre I C'est la logique même.

Néanmoins le fait est plutôt triste è consta-
ter. Mais n'est-ce pas un cas trop général che?
nous que lorsqu 'il faudrait un cordonnier on
engage un pasteur ? Etonnez-vous que quand
on a besoin d'un négociant, on s'adresse à deux
docteurs en droit ! Figaro, il y a plus de deux
cents ans faisait déj à la même constatation. Ce
qui prouve qu 'il n'y a rien de neuf sous lé so-
leil.

Ein toute sincérité, nous ne croyons pas que
soit l'arrêté fédéral soit la commission nom-
mée pour dire amen aux suggestions de M.
Schulthess procurera une seule heure de travail
de plus à n'importe quel ouvrier suisse. Les
socialistes, en l'occurence, ont vu juste et ils ne
sont pas tombés dans le panneau.

REGION DES LACS
Grandson. — L'incendie qui s'est produit 1*

16 jxWrier à la fabrique Vautier frères a dé-
truit 340,000 cigares prêts pour la vente.

Bienne. — Le Conseil général de Bienne a
accordé dans sa séance du 22 février un crédit
de 92,100 fr. nour l'exécution de travaux de ca-
nalisation dans le quartier de Beaumont Le
président de la ville, M. Leuenberger, à l'occa-
sion de la discussion de la motion Jeanneret et
Voutat concernant l'assistance aux chômeurs, a
déclaré que le nombre des sans-travail s'élève
à 815 dont 341 sont indemnisés. Une proposi-
tion Jeanneret demandant que la municipalité
adresse une requête au Conseil fédéral tendant
au rétablissement des relations commerciales
avec la Russie, afin de procurer du travail à
l'industrie horlogère, a été repoussée par 25
voix contre 22.

— Mardi soir, è 7 h., un camion et une auto-
mobile se sont jetés l'un sur l'autre à la croisée
des chemins au delà du nouveau passage sous-
voie du See.'els. L'une de ces autos venait de
Lausanne et l'au tre de la ville. Toutes deux se
trouvaient du même côté de la route, à cause
du contour et du passage relativement étroit.
Heureusement, l'accident s'est réduit à des dé-
tériorations à l'avant des voitures et à des brie
de glace. Après qu 'un agent de police eût dres-
sé procès-verbal les deux autos purent contir
nuer leur route par leurs propres moyens.

M : POLITIQU E
Société des nat ions

L'Amérique et les mandats
' PARIS, 23. — Le gouvernement des Etats-

Unis demande au conseil de la Société des na-
tions que toutes les nations alliées jouissent
de chances égales dans les territoires soumis
aux jnandiils. Ils ont estimé, en efïet , que l'as-
semblée du conseil , qui se tuent actuellement
à Paris, se propose de prendre les déci-ions re-
lativement aux pays soumis aux mandats, y

. compris la Mésopotamie et la Pa> etsline. Dans
ces conditions, ils n 'ont pas cru devoir atten-
dre l'instauration de la nouve le administra-
tion pour faire cette demande au conseil.

Tcli< l eoslovn<i !ile
La réforme agraire

PRAGUE, 23. -̂  Après que le Parlement
tchécoslovaque, comme on le sait, eut voté l'an-
née dernière, la refonte agraire d'une façon
tout à fait radicale, le gouvernement ne tarda
pas à la réaliser systématiquement, tout en pro-
cédant avec beaucoup de prudence pour ne pas
rendre la situation économique plus difficile
qu 'eie n'est actuellement. Jusqu'à ce j our,
l'Etat a racheté et partagé entre les petit» cul-
tivateurs une quantité de grandes propriétés
rurales et il s'apprê te à poursuivre celte œu-
vre à l'avenir encore. Dans les années qui sui-
vront, ce sera le tour des grands domaines dans
la partie est de la République, lesquels seront,
l'un après l'autre, rachetés pour être remis aux
petits paysans. Si l' on en croit le journal < Slo-
venskj Denik >, 402 grandes propriétés agri-
coles seront mises en cause, parmi lesquelles
caille de La famille Cobourg, de 135,000 arpents,
celles de Nico as Palfiy de 87,000, celle de Frie-
drich HabeJtwurg de 42,000, celle d'Etienne Zi-
chy de 37,000, celle de Forgach de 25,000 et
celle de Friedrich Schônborn-Buchheiin de
232,000.

Etats-Unis
Les troupes noires et la propagande allemande

On mande de Washington que le Sénat amé-
ricain vient de faire publier Je résultat de J'en-
quête à laquelle s'est liwré le général Allen,
commandant le corps américain d'occupation,
eur les accusations portées par la presse alle-
mande contre Jes troupes noires. Le rapport
fait justice des calomnies allemandes, qui sonl¦ l'œuvre de la propagande germanique.

Le rapport du général Allen expose que dans
les soixante-six cas d'offense contre les fem-
mes signalées par les autorités allemandes, une
enquête fut promptemen't ouverte et les coupa-
bles furent acquittés ou punis, suivant les té-
moignages recueillis. Le général Allen ajoute
que dans la plupart des cas, ces offenses étaient
tout simp'emeiit 1e résultat de l'extension anor.
maie de la prostitution, due aux conditions éco-
nomiques régnant en Allemagne. Et son rapport
se termine ainsi :

< Les crimes attribués par la presse alleman-
de aux troupes françaises : détournement de mi-
neurs, enlèvements, mutilat ions et 'meurtres sui-
vis de disparitions de cadavres, etc., sont faux
et sont inventés dans un but de propagande. >

Mexique
Grève en perspective

MEXICO. 24 (Havas) . — La troupe a reçu
l'ordre de se tenir prêt à toute éventualité, en
prévision de la grève des cheminots qu'on pré-
voit imminente. Le gouvernement a annoncé
son intention de soutenir les dirigeants des
compagnies qui ne veulent pas reconnaître les
syndicats de cheminots.

P ' - ' "* . ¦ ¦ ¦¦ .. . '1 . "Oéorîjle
Les bolchéristos repoussés

GENÈVE. 23. — Un télégramme de- TifH s dit
que l'offensi ve des troupes des soviets contre la
Géorgie est repouasée par l'armée de la garde
de la nation géorgienne. Ce territoire de la
république est libéré des envahisseurs. Toutes

les tentatives des bolcbévistea de provoquer
des désordres Intérieurs ont été annihilées par
lo gouvernement géorgien.

Ruante
La pleine révolution

HELS1NGFORS, 23 (C. P.) . - Le plus grand
mécontentement règne parmi les paysans et
ouvriers en Russie. Dans tout le sud-est de la
R ussie d'Eu rope, un mouvement révolutionnai-
re de grande importance se développe rapide-
ment. Tous les territoires limités par la likme
Ekaterinenburg-Tomlow, d'une longueur de 230
lieues, et par la ligne Tobolsk-Astrakan, sur
une longueur de 100 lieues, est en pleine révo-
lution.

Le gouvernement des soviets vient d'envoyer
en toute hâte des renforts mil itaires important».;
pour essayer de maintenir son pouvoir dans|
cette contrée

LA CARAVANE est le titre sensationnel de la
Plus récente et plus formidable c-éation du W. Hnrt ,
et nous ramène cet artisto connu en Suisse sous lo
Pseudonyme de Kio-.lim , dans une de ces captivan-tes aventures où il excelle. Le roi du Far-Wcst,
«omme il convient aussi do l'appeler, a vite tait de
tasrner uno popularité s;ins égale en Suisse et en
Particulier à Xeueliâtel , où , au seul bruit  do sonBoni , le publia accourt pour voir srs derniers ex-ploits. On est connais malgré soi. on s'intéresse for-
cément aux aventures - fabuleuses de l'insaisissable
cow-boy; les chevauchées liéroïoucs de cet homme
aux muscles d'acier , leb combats fantastiques am-
incis il se livre, un contre tous, ses prouesses stu-
péfiantes , sont autant  de clous intéressants et cap-tivants.

Faiiy, girçon boucher
Non» avons vu cette farce inénarrable à Genève,

*n Grand Cinéma: de notre vie de cinématoj rra-
Palste, nous n'avions vu que l u uo  chose d'aussi foll«j -
'H.ent gni . d' une fantaisie aussi étourdissante: Fatty,
3j>i s'est surpassé, ioue avec un brio, un entrain en-«Wblé, et des fusées de rires, des cris partent detons les coin s de la salle , c'est k en mourir on àKuorlr do la neurasthénie la plus opiniâtre.
jBBBBSBBBggBgSBgBggggBBSSBHSffSBBBBBB

r^EF"̂ LÏÏY >> COCKTAIL
l'as des apéritifs

Seuls fabric ants: DISTILLERIE VALAISANNE
S. A .  SION

. Dépnsitnir pour Neuchâte l :
Ch. W0NT AXD0N rue du Seyon , Ne..châtel. Tél. 9.38

La loi sur les traitements
(D'un collaborateur.)
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Le personnel de la Confédération obtient dea
traitements et salaires fixés par des lois qui
ont dix ans et plus d'existence. Elles ont doue
été conçues et élaborées durant une période où
l'on ne connaissait pas la cherté de la vie et où
l'on ne pouvait prévoir le» événements qui l'ont
provoquée et ceux qui la font maintenir au
taux actuel.

Depuis 1915, ce personnel vi,t cous le régi-
me des allocations de renchérissement Celles
accordées en 1915 et 1016, je dirais même en-
core eu 1917, ont été très peu favorables aux
agents et fonctionnaires des classes dites
moyennes ; elles favorisaient plutôt les basses
classes de traitement, mais sans leur accorder
le nécessaire. Depuis 1918 la situation s'est amé-
liorée et les ménages qui savent restreindre
leurs besoins au prorata de leurs gains, et-tjul
comprennent qu 'on ne peut s'accorder chaque
jour du superflu , peuvent honorablement faire
figure au milieu de leurs semblables.

Le régime des allocations n'est évidemment
pas un régime normal; on a dû y recourir peu*
dant des temps qui étaient aussi anormaux. Au-
jourd 'hui chacun aspire au règlement définitif
de la question, c'est-à-dire à la mise eu vigueur
d'une nouvelle loi. Mais ce n'est pas chose aisée
que de mettre une telle œuvre sous toit alors
qu'on ne sait vers quelles conditions économi-
ques nous nous achemiuons. En prenant pour
base le taux actuel de la vie, dounera-t-on trop ?
Donnera-t-on trop peu Lee avis sont très par-
tagés, car il y a des appétits insatiables el des
ressources qui ne sont pas Intarissables.

Cependant, sans se lasser, le législateur tra-
vaille et cherche à satisfaire chacun. Il y a un
mois environ qu 'un projet Je loi sur les traite-
ments approuvé par le départe.nenl fédéral de»
finances a vu le jour. Ce projet est âprement
discuté ; il u 'est pa? parfait, c'est certain, mais
avec quelques retouches dans des questions de
détail, il faul croire que c'est celui qui sera
choisi parmi tous les projets présentés.

Ce projet est Incomplet en ce sens qu'il no
contient pas les fonctions à classer dans la pre-
mière et la seconde catégorie de traitements.
Cela n'est pas un début heureux. Pourquoi
avoir l'air de faire des cachotteries en ce qui
concerne les plus gros traitements alors qu'au-
jourd'hui chacun veut être renseigné, voir clair
partout et que la diplomatie secrète a vécu ?
Cela n'inspire pas confiance, disons-le sans am-
bages.

Inconséquences
Puis en voulant tout prévoir, on a fait place

dans l'échelle à tous les titres et grades possi-
bles, où la bureaucrati e s'élève nu même rang
que le personnel spécial et technique. Erreur
encore ! Un secrétaire de département, un chef
de service de détaxes, ou un sous-dlrecteur de
bureau d'assurances peuvent avoir des qualités,
de la valeur personnelle , mais ils sont surtout
investis d'une fonction sédentaire où la plume
joue le grand rôle. Le jour où ils ne viennent
pas au travail , rien n'est changé sur la machine
ronde, tout va quand même et le premier de
leurs subalternes les remplace. H n'en est pas
de même pour un chimiste, un physicien, un ju-
riste, un ingénieur ou un chef d'atelier , hommes
d'étude et d'action qui ne peuvent transmettre a
un autre leurs projets, leurs études ou leurs
idées, et doivent mener personnellement a bien
les aîfairesqu 'ilsont entreprises.Ilsleemèneront
d'autant mieux à chef qu 'ils sont plus instruits ,
plus actifs ou plus inventifs. Pourquo i ceux-ci
sont ils moins haut colés que ceux-là dane l'é-
chelle des traitements ? Rien ne peut l'expli-
quer , sinon que ce sont encore des bureaucra-
tes qui ont été chargés d'élaborer le projet de
loi. Il faut en revenir de ces procédée là. Je
dirai même que toutes les fonctions spéciales,
nécessitant des études longues et coûteuses doi-
vent être éliminées de la loi et que les hommes
appelés à servir le pays en tant que spécialistes
ne doivent pas être payés comme des fonction-
naires, mais être rétribués selon leurs aptitudes
et leurs capacités. C'est ainsi qu 'on obtiendra
une élite qui rendra des services éminents à la
collectivité, et l'on ne pourra plus dire que tous
les hommes de valeur s'en vont aux entreprises
privées parce que la Confédération ne nourrit
pas son homme. Et dn même coup les fonctions
purement bureaucratiques se trouveront rame-
nées au niveau Qu 'elles ne doivent pas dépas-
ser, eu égard à leurs charges et responsabilités
à moins que celles-ci ne soient définies d'une
façon beaucoup plus sévère et complète qu'au-
jourd'hui.

Ainsi , je ne dévoile pas un secret, en disant
que, dans les milieux intéressés on ne com-
prend pas très bien pourquoi un commis de
gare ne peut or étendre au maximum au'à 6600

francs alors qu'un commis de poste en obtient
6900 ir., qu'un secrétaire de direction arrive à
,10,000 (r. tandis que nou« voyons des techniciens
de lre classe arrêtés à 9200 fr. La différence
entre le commis et le secrétaire est trop mar-
quée d'autant plug que les commis de gare et
de poste ont à manier journellement des espè-
ces dont ils sont retponsables personnellement
ce que le secrétaire ne connaît , en général, pas,
tout comme 11 ne sait que faire des connaissan-
ces spéciales que doit acquérir le technicien.

Ce sont les anomalies de oe genre qui pro-
voquent des récriminations et font l'affaire des
agitateurs de profetftidn auxquels, dirait-on, on
s'eflbrce dam> nos hautes sphères, à donner de
l'ouvrage.

Le personnel dee basses classes (ouvriers,
manœuvre», garçonb de bureau, etc.) n'a pas,
avec 3200 et 3300 Ir.un minimum suffisants! l'on
considère qu 'il faut avoir 20 ans pour être ad-
mis & ces fonctions. Déduction faite des cotisa-
tions à la caisse d'invalidité, U reste de 8 tr.
à-8 fr. 50 par jour pour vivre. Ce n'est pas suf-
fisant, en particulier pou pour ceux qui ont des
charges de famille.

Et les familles nombreuses ?
La loi ne prévoit rien pour les familles nom-

breuses, sauf l'indemnité de résidence, dans les
grande» localités, qui est majorée pour les ta-
nttiles al lant jusqu 'à 1 enfants. Mais 11 y a une
quantité do localité» où i indemnité de résidence
est inconnue, et ce n'est pas dans celles-là
qu 'on trouve le moins de familles nombreuses.
Et ceux qui, dans les grandes villes, ont 8 ou 10
enfants n'auront rien de plue que ceux qui en
ont 4. U n'est pas possible d'envisager ainsi la
question U iàut donner aux pères de famille
ayant de nombreux enfante la possibi l ité de les
élever convenablement, et pour cela prévoir
des indemnités d'enlants d'autant plus fortes
que les salaires sont plue haa. et allant en di-
minution chaque fol» que le salaire s'élève. Le
principe en est admis aujourd'hui sous le régi-
me des allocations : on ne peut le biffer d'un
Irait de plume dans les prévisions futures aans
mettre les pères de famille dans une situation
financière critique. El il y a, en outre, un prin-
cipe moral à sauvegarder dont le législateur ne
peut faire abstraction sans saper le» bases de
la société.

TTOD de catégories
L'ancienne loi sur les traitements contenait

une source de contestations et de récrimina-
tions constantes parce qu 'eue prévoyait trop de
classes, de divisions, de catégories, principale-
ment pour les fonctions subalternes. L'avance-
ment se trouvait arrêté ou compromis pour des
motifs futils alors que la logique obligeait à
donner l'avancement envers et contre tout. Les
inconvénients résultant de celte légis'ation com-
pliquée ont été maintes lois expliqués, exposés,
et démontrés tant dans les conseils de direction
que dans ceux d'administration, comme aussi
aux Chambres fédérales. On aurait pu croire
qu'on tiendrait compte, dans la nouvelle loi*des expériences faites et que la simplification
serait admise comme principe de base. Mal-
heureusement il n'en est rien. 11 y a encore
plus de catégories, sous-catégories et titres Plus
ou moins ronflants ¦ qu'auparavant. J'en ai
compté une centaine, «a faisant abstraction des
nouvelles fonctions nécessitées par l'électrllica-
tion des chemins de fer.

H y a là une nouvelle erreur, encore. On a
reconnu que les rouages de tous nos services
publics étaient trop compliqués, qu'il fallait
alléger la machine. Des commissions circulent
pour mieux utiliser les forces de chacun. On ex-
pose an personnel que tous doivent mettre la
main à la pâte, être aptes à faire n'importe quoi,
et en échange de ces principes 'ouï sont vitaux
et qu'on ne devrait pas avoir besoin dupli-
quer à des empJoyés et fonctionnaires cons-
cients de" leurs devoirs, la loi leur donne le
moyen d'éluder toutes les obligations qui ne
les concernent pas directement en créant tou-
te une série de spécla 'isations où on n'en a que
faire. Ce n "est pas le bon moyen.

Tout oe que je viens de relever a son impor-
tance, mais pas une Inifiortnnce capitale. Lors-
que la loi aura pas«é au crible des Chambres
fédérales, elle en sortira améliorée et simpli-
fiée, eouhaiions-le pour le bien de tous. Et sd
après cela les mandataires du personnel fédé-
ral veulent bien comprendre que la loi des
traitements doit être liée aux statuts du fonc-
tionnaire, on peut eu conclure que d'ici à quel-
ques mois une échelle de traitemen ts, favorable
pour tous pourra leur être octroyée définitive-
ment, sans opposition sérieuse. Mats «'Us font
de l'obstruction en exieeant deux lois distinctes,
afins d'avoir des dtoits el en éludant les -de-
voirs, l'application de la loi sera retardée de
beaucoup, et le référendum risque d'être intro-
duit

POUR TOUT ACHAT OU VENTE
ans meilleures conditions, de
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AVIS TAR DIFS
Retour des frontières

Neuchâtel -1916. Eau-forte, sépia.

Après y ne dure étape
Frontières 1917. Poim a sèche, couleur.

Autour : Joseoh Fùghster, peintre -graveur
Chaque épreuve , sans cadra , Ir. 25.—

Exposée au miiRatln Ed. Claire, chemisier, nie de
l'Hôpital , où lou pt-ut souscrire.

Samedi prochain on rendra dès 8 h. sur la
Place du marché, près de la Banque Berthoud, de

belles pommes
i 3

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jeudi 24 février t92l

le* 20 litres la doauloa
Pommes de ter. î.?b 3.2U USuls A.W — .—
Kavw . . . .  i.8li 2.— ia kQo
Choux-raves . ?.4i> -.— Châtaignes . . —.bô -.60
Carotte* . . . 2.80 3.20 . ^ MlABplnard. . . 3.20 4.- r>5,n Z.%^Pommes . . . iMO 8.— Hullrre > 4

___
Poires . . . . 480 5 25 Beur.er;m„ttei ^90 —!—

!• paquet Kroiim yt ^ran . 2.50 —.—•
Poireaux. . . —.!;¦— .25 • demi-gras I.80 ?.—

la oltae ' W«HI«M I.M) t 80
™.™,T " sù _ ftu Miel coulé . . 3.5o —.—asui- :=s .s *-yr.:a te

la cha^e , veau , . 5.30 3.—
Oignons . . .—.15—30 , cheval . 4.20 2.—

le litre » porc . . 3 20 3.50
Noix —.7;> —.— Lard fumé . . 4. .—
I Jù I —.49 — — » non tnm*. 3.50 — .—

Partie financière
L'Union de Banques suisses a réalisé en 1920

uu béuéMce net de 7,224,000 fr. (y compris la
report) contre 7,149,000 fr. en 1919. Le conseil
d'a<imini6tration propose de répartir un dlvi-
dente de 8 % comme pour 1919 et de verser
500,000 fr. au fonds de réserve qui atteindra
ainsi La eomme de 15,500,000 Ir.___ 
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Bourse de Genève, du 24 février 1921
' Aut ions 4 <j t t'ed. VI emp. —i—

Banq.NaLSuiase 455.— d *'/» » Vil • —.—
Soc. >t e ImiHj . s. 562.— &°/o » v l" » — —
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Nfu»o. — Mercredi, les époux Noukomm,
âgés de plus de 70 ans. ont été trouvés assassi-
nés dans leur domicile, une maison sise un -peu
à l'écart, à Buhl, sur là route de Nidau à Aar-
berg. On a pu constater que le meurtrier a pé-
nétré par une fenêtre dans la chambre à coucher
et a tué ses victimes à coups de couteau et de
hache. Tout le logement ayant été fouillé, le vol
parait être le mobile diu crime. On n'a encore
aucun indice pour la recherche de l'assassin.

LE NIVEAU DU LAC

L'hiver exceptionnellement doux et sec que
Bous traversons, au cours duquel la neige est
aussi rare que la pluie, a pour effet d'abaisser
considérablement le niveau du lac que ne ten-
dent pas & maintenir les écluses de Nidau tou-
jours ouvertes. Si da pluie persiste à ne pas
tomber, du moins seraiWl bon de fermer ces
écluses, car les bateaux à vapeur abordent déjà
avec difficulté dans les ports et de larges bancs
de sable rendent la navigation dangereuse. Il
n'y a plus guère Que deux mètres d'eau dans
le port I

Pour peu que la sécheresse dure encore <pel-
qua temps, on atteindra le niveau le plus bad
qui ait été enregistré depuis la correction des
eaux du Jura. Le SI janvier 1865, le niveau du
lac a atteint la cote 428 m. 370. Il est actuelle-
ment à 428 ni. 880, on volt qu'il ne s'en tant
guère que le record de 1885 soit battu.

A titre de curiosité, nous donnons ci-dessous
la date des plus basses eaux et le niveau du (lac
A ces moments-iià.

17 araril 1882 : 428,750 ; 16 décembre J884 :
488,490 ; 17 mars 1887 : 428,960 ; 12 mara 1888 :
428,900 ; 6 février 1889 : 428,905 ; 4 mars 1891 :
428,670 ; 2 février 1898 : 428,850 ; 18 mare 1895:
428,890 ; 15 octobre 1898 : 428,980 ; 29 décem-
2 ma» 1901: 428,870; 7 décembre 1904: 428,950;
i}8 f évrier 1905 : 428,790 ; 8 novembre 1906 :
428,930 ; 14 février 1907 : 428,980. Dès lors, la
cote 429 m'a jamais été atteinte jusqu'à cette
année, même patr les plus basses eaux.

Le lac est donc assez souvent descendu au-
dessous de la cote 429 ; il s'y est maintenu plus
ou moins longtemps suivant les années : En
1884-85, il eat resté à ce niveau pendant 105
jours, du 11 novembre au 23 février ; en 1882,
pendant 90 jour s (9 février-8 mai) ; en 1891,
pendant 62 jour s (16 janvi«r-18 mars) ; en 1905,
pendant 55 jours (21 janvier-16 mars).

Le niveau actuel du lac est d'un mètre en
dessous de la moyenne ; cela repaéeente un dé-
ficit d'eau de ptas de 200 milliards de litres,
So lac ayant une superficie d'environ 215 km3.

Relevons encore par contraste que le niveau
maximum a été atteint le 6 janvier 1883, par
481 m. 520 ; ce qui fait, avec le niveau infé-
rieur, un écart de 3 m. 150. Voici quelques ni-
veaux maxima : 3 juillet 1889 : 431,050 ; 25
Janvier 1910 : 431,000 et le 20 juillet de la mô-
me année, qui 'Dut humide, on s'en souvient :
481,440 ; 4 janvier 1917 : 431,120 ; 81 décem-
Ihre 1918 : 431,000 ; 6 janvier 1919 : 431,180 ;
à? janvier 1920 : 431,060.

On fait en lisant ces chiffres la oonstaitlon cu-
rieuse que les* hautes et les basses eaux se pro-
duisent souvent à la même période de l'année,
au cœur die l'hiver.

Puisque nous parlons du lac qui tient une si
ïsaigie place dans la vie de nos populations,
ajoutons que, grâce aux basses eaux et à leur
clarté particulière, on peut voir au bord du
lac, à environ 100 mètres de la rive et à la
hauteur de la colonne météorologique du quai
Osterwald, une barque engloutie au fond
<te l'eau. Transportant des pierres d'enroche-
ment, elle sombra en 1858, brisée par une tem-
pête ; 7 hommes ont péri dans ce naufrage. Elle
eat couverte actuellement par 5 mètres d'eau.

F.

CANTON
Fleurier (corr.). — Le Conseil général, réu-

ni mercredi soir, a vofié un projet de travaux en
vue d'occuper nos chômeurs, au nombre de 618,
dont 52 sont réduits au chômage total ; on pré-
voit pour eux l'établissement de la route for-
mant le prolongement die la rue des Petlts î̂los,
jusqu'à Chaux, sur la route de Môtiers depuis
le pont conduisant au nouveau canal. La de-
mande de crédit de 20,000 fr. sera présentée dès
que le département des travaux publics aura
terminé l'étude du projet. La transformation de
l'angle N.-E. de l'ancien cimetière en jardin
public fera l'objet d'une étude du Conseil com-
munal, qui prendra les mesures nécessaires
pour la désaffectation de cet enclos, autorisée
dès 1921 ; nos sans-travail trouveront encore
là l'occasion de s'occuper.

.. .Il a été donné lecture d'une protestation de
M. Ch. Steiner, président d'une secte evangéli-
que, au sujet du décès, d'un jeune garçon de
quinze ans, dont les parents n'ont voulu ni
docteur ni remédies, disant que leurs convie

: tions religieuses s'y opposaient et que Dieu
pouvait guérir leur enfant s'il le voulait. Une
visite médicale fut ordonnée pour s'assurer
qu'il ne s'agissait pas d'une maladie contagieu-
se, et comme la déclaration de décès portait :
causa inconnue, l'autorité juridique, d'accord
ittveo tes parents, fit procéder à une autopsie
pour pouvoir établir l'acte de décès. Le prési-
dent voit Là une persécution religieuse, une
machination lâche et méchante, en oorrélaition
avec les conditions imposées par la commune
pour l'installation d'une tente de réunions à
Longereuse l'été dernier, et demande de nos

_ autorités un bon accueil pour leurs cultes sous"la tente de oet été. La question ayant été liqui-
dée l'an dernier, le Conseil général estime
qu'elle est classée.

Deux litiges entre le Conseil communal et des
industriels au sujet de l'électricité sont remis à
une étude approfondie confiée à la commis-
sion des services industriels et à la commission
financière, moins les intéressés. La Fleurier
Watch Co trouve ces installations trop chères et
s'en prend aux tarifs de la commune dont les
bénéfices, dit-elle, dépassent le pour cent fixé
par le règlement, et la fabrique d'allumettes
a attendu deux ans et demi l'installation d'un
appareil enregistreur du supplément d'électri-
cité qu'elle avait demandé ; le prix convenu à
forfait pour cet intervalle a été reconnu ensuite
insuffisant par la direction des services, qui a
fourni pour l'arriéré de consommation des faç-
onnes que la fabrique, forte de son contrat à for-
fait, se refuse à payer. .

En raison du chômage, il est adressé à la
commune une demande en vue d'augmenter le
nombre des parcelfeg de culture remises aux
particuliers. Or, sur. 900 parcelles cultivées en
1920, 600 seulement ont été retenues pour l'été
prochain ; il ne paraît pas indiqué <Ten créer
de nouvelles tant que 300 encore sont disponi-
bles, après deux publications dans le < Cour-rier > ; noa autorités sont priés de faire encoreune fois l'oiffre de cas terrains.

Les Bayards (corr.). _ Nous voici au 24 fé-vrier et, à la montagne, on en est encore à at-tendre l'hiver, car la saison que nous venons detraverser ne saurait être appelée de ce nom.février, ressemblant aux mois précédents, a été1 plutôt sec, au point que le besoin d'eau se ferade nouveau sentir avant longtemps. Il a été très' peu froid, agrémenté de beaucoup de soleil, non
pas de ce soleil brumeux de la plaine, mais
chaud et brillant Toutes les centesJùân-â&ak:

sées sont veuves de neige et par ailleura fl en
reste quelques taches. Dans les jardin s, les per-
cé-neige et les primevères présentent déjà leurs
fleurettes pt, aux pâturages, il n'est pas rare de
rencontrer marguerites et petites gentianes.
Bref, ceci est un hiver extraordinaire, vraiment,
il est bien à l'unisson des circonstances politi-
ques et économiques actuelles !„.

•••
Avec le printemps, le commerce du bétail et

des fourrages a repris quelque activité. Les
fourrages se vendent en moyenne 12 fr. les cent
kilos; quelle différence avec l'an dernier, où ils
trouvaient preneurs à 50 et môme 60 fr. 1
' Par contre, les prix du bétail sont ridicule-

ment élevés: pour une bonne vache à lait, on
parle couramment de 2200 à 3000 francs!...

Les. affaires horlogères sont, ici comme par-
tout,' peu brillantes; cependant il n'y a, que je
sache,1 pas encore de chômage bien appréciable.
Dans nos deux petites fabriques, chacun tra-
vaille avec un horaire peu ou pas modifié.

La commune a deux chantiers ouverts pour
le cassage de la pierre à destination des routes
de l'Etat, quelques ouvriers y travaillent Jus-
qu'ici, notre commune n'a pas eu encore à en-
registrer de chômeurs à sa charge.

Le marché des bois communaux est très cal-
me, trop calme. On a vendu à bon prix les pe-
tit bois de raperie.

Mais les bois de service ne sont ni demandés
ni offerte. Sur ordre, certaines coupes commu-
nales ont été interrompues en attendant qu 'il
se produise nne détente commerciale. On cher-
che, paraît-il, à réduire les quantités disponi-
bles pour en maintenir les prix au possible et
éviter . ainsi une dégringolade regrettable. En
attendant vendeurs et acheteurs restent dans
une^ prudente expectative. Cependant 11 faudra
bien que des bois de feu soient mis a la dispo-
sition des populations!

Notre vie religieuse et intellectuelle n'a pas
chômé cet hiver. Outre les cultes habituels du
matin et du soir, les réunions de tempérance
et des Unions chrétiennes, nous avons eu en
janvier une journée missionnaire, culte et con-
férence, présidée par M. Georges de Tribolet
A cette occasion, une somme d'environ 200 fr.
fut recueillie au profit de la Mission suisse ro-
mande, en déficit La première partie de la con-
férence, avec projections, a été donnée par no-
tre combourgeoise Mlle Lilia Rosselet qui re-
partira ; prochainement pour sa station de Schi-
IoUvane.

En fait de jouissances artistiques, notre jeu-
nesse nationale noue a offert six soirées dans la
salle de la ,poste.

La < Ligue de bonté >, le < Lien > et enfin le
Chœur mixte avec notre fanfare se sont tour à
tour produits sur la scène avec des succès mé-
rités.

On annonce encore une septième soirée, don-
née, cette fois-ci, par notre Union chrétienne de
jeunes gens et jeunes filles.

NEUCHATEL
Sanatorium universitaire. — Ce soir aura

lieu, à l'Au&â de rUmivensité, une séance en vue
de créer, sous le patronage des universités de
Genève, Lausanne et Neuchâtel, un sanatorium
pour professeurs et étudiants tuberculeux. On y
entendra an particulier les docteurs Rossier et
Vauthier exposer la situation. Les milieux uni-
versitaires espèrent trouver un appui sympathi-
que de : la .paît du public qui est invité à assis-
ter nombreux & la séance.

La rie des oiseaux. — M. A. Burdet est un or-
nithologiste des plus avertis. U l'a bien fait
voir, hier soir, à l'Apollo, devant le compact au-
ditoire qui' avait répondu à l'invitation de la So-
ciété romande pour la protection des oiseaux.

Grâce au cinématographe, les spectateurs ont
pu, tout à leur aise, pénétrer dans l'intimité de
la vie de famille de plusieurs oiseaux. On peut
s'imaginer, ce que ce travail demanda de patien-
ce et de persévérance au laborieux opérateur.

La ténacité de M. Burdet porta de magnifi-
ques fruits, et hier ses auditeurs purent admi-
rer l'aimable façon dont se comportent les oi-
seaux hollandais*, qui sont souvent les mêmes
que les nôtres. La pie-grièche nous montra
comment elle dispose son garde-manger et le
torcol l'avantageuse souplesse de son cou. L'é-
goïste coucou déposa son œuf dans le nid de
naïfs voisins, et son intrus de fils s'efforça de
démontrer que charité bien ordonnée commen-
ce par soi-même.

Une visite aux oiseaux de llle Texel nous ré-
véla, le caractère du chevalier-combattant et
l'incontestable utilité du petit faucon. Puis ce
fut encore une excursion au lao de Naarden, une
réserve magnifique, et une promenade dans les
dunes.
.: Le sympathique peuple des oiseaux a un fi-
dèle ami en M. Burdet. Ein nous invitant à pren-
dre part à. leur vie de famille, il nous a permis
de nous rendre compte de tout ce qu'elle a de
séduisant et d'intéressant Aussi par les atten-
tions que .nous prodiguerons cet hiver encore
aux habitants de l'air, nous contribuerons aux
merveilleux chants d'allégresse qui saluent
déjà la venue du printemps resplendissant

Association des sociétés locales. — On nous
écrit :

Hier jeudi, a eu lieu la première assemblée
générale annuelle de cette association. Outre
les questions d'ordre administratif, les délégués
de 23 sociétés de notre ville ont approuvé la
façon de travailler du comité qui a été renou-
velé de la manière suivante : président : M.
Jean Krebs, avodat ; 1er vice-préteddeuti : M.
Maurice Loup ; 2me vice-président : M. Jean
Sottaz ; secrétaire : M. Maurice Speiser ; secré-
taire adjoint : M. Eug. Ammann ; caissier: M.
Charles Sandoz ; caissier-adjoint : M. Arthur
Bardet ; assesseurs : MM. Alfred BaUler, Alckte
Béguelin, Albert Bertholet et Arnold Jetai. Les
propositions du comité quant à l'organisation
du cortège du 1er mars furent acceptées.

POLITIQUE

Chambre française
PARIS, 25 (Havas). — An cours de la dis-

cussion du budget de la guerre, M. Barthou,
ministre de la guerre, a dit que la réduction
du service à 18 mois ne sera réalisée que lors-
que certaines conditions particulières seront ac-
quises : < Si la France se heurte à une résistan-
ce qui menace ses droits, si elle se heurte à des
refus qui compromettent l'action du traité de
Versailles, il faut que non seulement la France
puisse parler, mais qu'elle soit en situation d'a-
gir. >

M. Doumer fait de sa place une courte décla-
ration, pour dire que l'armée est fournie d'un
excellent matériel pour 100 divisions.

M. Lefèvre réclame quelques éclaircisse-
ments sur le chiffre de 100 divisions donné par
le ministre des finances.

M. Barthou : Je ne dirai pas le chiffre de nos
divisions. Je ne l'ai pas dit à vos commissions
compétentes. Elles ne me l'ont pas demandé
Elles ne m'ont pas interrogé sur les conditions
de la mobilisation.

Ces circonstances de la mobilisation, ses éta-

pes, «es échelons, je les connais. Etant rensei-
gné parfaitement sur la situation de l'armée, je
rassure la Chambre tout entière (appt fréné-
tiques). *

La discussion générale est dose. Les 14 pre-
miers chapitres sont adoptés. La suite de la dis-
cussion est renvoyée à vendredi matin, La
séance est levée à 19 h. 45.

La conférence de Londres
Les séances de jeudi

LONDRES, 24 (Havas). — La conférence s'est
réunie au palais Saint-James, à 11 heures du
matin, pour entendre la déclaration détaillée
sur les modifications à apporter au traité de
Sèvres, sur la base des propositions de la délé-
gation turque.

Mustapha Recàid pacha annonça que les deux
délégations étalent d'accord. Bekir Sami bey lut
alors une déclaration sur les revendications tur-
ques, comprenant deux parties : la première
concernant les revendications territoriales et po-
litiques ; la seconde les revendications finan-
cières et économiques.

LONDRES, 24 (Havas). — La conférence s'est
réunie à nouveau au palais Saint-James jeudi
après-midi, à 4 heures, pour entendre un long
exposé de la délégation grecque sur des statis-
tiques techniques relatives aux districts de
Smyrne et de la Thrace orientale.

M. Calogeropoulos commença par rappeler
que oe sujet avait été étudié par la conférence
de la paix devant laquelle M. Veniaelos avait
présenté la thèse grecque et que les décisions
prises alors avaient été incorporées dans le
traité de paix. Il ajouta qu'il présumait qu'on
n'avait pas l'intention de rouvrir la question
dans son ensemble, mais qu'en toute éventua-
lité la délégation grecque était prête à donner
tous renseignements.

M. Gounarakls fit alors un long exposé dé-
taillé au cours duquel il, cita diverses statis-
tiques établies en 1912, 1917 et plus récemment
encore, statistiques provenant de sources aussi
bien turques que grecques en vue de montrer la
prédominance de l'élément grec sur l'élément
turc dans la population des districts de Smyrne
et de la Thrace orientale. Il répondit ensuite
à des questions sur ce point et ,sur d'autres re-
latifs aux revendications grecques.

M. Calogeropoulos fit alors appel à la confé-
rence pour obtenir un règlement prochain qui
apporterait la paix en Orient.

Après le départ de la délégation grecque, la
conférence a décidé d'inviter la délégation tur-
que pour vendredi à 11 heures et la délégation
grecque pour midi. \

Les contre-propositions allemandes
BERLIN, 24. — Le bruit court, dans les mi-

lieux financiers, que les contre-propositions al-
lemandes avancent deux chiffrés : l'un repré-
sentant la somme globale des réparations, et
l'autre, une somme plus petite, qui serait versée
immédiatement, au cas où l'emprunt interna-
tional pourrait se réaliser.

LONDRES, 24. — Parlant de la situation de
l'Allemagne, Je < Daily Mail > écrit :

< L'inertie superficielle de l'industrie alle-
mande, son budget camouflé et toutes ses pleur-
nicheries font partie d'un vaste plan bien con-
çu, établi en vue Réchapper aux justes répa-
rations de guerre. >

Le ministre allemand des affaires
étrangères fait précisément ce qu'il

déconseille h ses auditeurs
BERLIN, 26 (Wolff). — Le conseil économi-

que du Reicn a pris position jeudi, sur les dé-
cisions de la conférence de Paris.

M. Slmons a déclaré, entre autres, que le gou-
vernement était décidé à donner, sur la ques-
tion du désarmement, une solution loyale, pour
autant que cette question serait résolue en con-
formité avec le traité de paix.

Le ministre a déclaré, en outre, oe qui suit :
k Les oontre-proipositions allemandes sont

toutes applicables pratiquement Le cabinet
prendra position aujourd'hui , probablement. La
dernière séance des experts aura lieu aujour-
d'hui vendredi.

Le peuple allemand doit être unanimement
décidé à maintenir son < nom>. Le gouverne-
ment allemand pourra «lors maintenir sa ré-
ponse négative. Il est impossible à un seul peu-
ple de réparer les dommages. que vingt-sept
autres peuples veulent lui imposer. >

Le ministre a mis en garde ses auditeur» que
le moment n'était pas indiqué de déclencher
des manœuvres politiques. - -

NOUVELLES DIVERSES
1er mars. — A Berne l'importante colonie

neuchâteloise qui groupé plus de 200 membres,
fêtera le ler mars mardi prochain aux < Maré-
chaux >. M. Paul Gicot portera le toast à la pa-
trie et M. Ch. Dubois-Giraird fera une causerie
sur les révolutions de 1881 st 1848.

A Lausanne, le < Groupe du Chevron > cons-
titué récemment et aux destinées duquel pré-
sident MM. Ch. Petitpierre, A. Jobin, Pierre Lan-
dry et S. Sohwofo, organise un modeste ban-
quet au restaurant Spœtig, boulevard de
Grancy.i

v L'attentat de Buhl. —¦ On apprend encore oe
qui suit au sujet du doublé meurtre commis à
Buhl, près d'Aarberg:

Les époux Neukoœin ,habitaient dans une pe-
tite maison isolée à l'extérieur du village et si-
tuée eux la route dé^Walperswyl. Ceux-ci vi-
vaient très pauvrement Lui était âgé de 75 ans
et elle de 81. C'est mercredi après midi que les
deux époux Neukomm ont été trouvés assassi-
nés dans leur logement, tes cadavres n'étaient
habillés que d'une chemise et effroyablement
maltraités. L'assassin a dû, semible-t-il, livrer
un rude combat an cours duquel 11 a dû être
blessé et ses habits couverts de sang.

Armoires et coffres ont été vidés et l'argent
ainsi que des valeurs emportés. Le butin enlevé
n'a pas encore pu être évalué; on n'a retrouvé
Jusqu'Ici aucune trace de l'assassin.

Le commerce de gros. — La < Nouvelle Ga-
zette de Zurich > publie pour la première fois
une statistique concérnapt le commerce de gros.
Le chiffre 100 est jjrls comme base des statisti-
ques d'avant la guerre. Voici ce que donne cette
statistique le 1er janvier 4920, le ler janvier
1921 et le ler février 1921:
Denrées alimentaires et boissons 281 259 245
Vêtements 407 288 272
Matériaux de construction 27J 291 284
Fourrage et engrais 408 3*72 B.85
Matières premières et produits

minéraux . 368 228 218
Une échanfiourée aux Indes. — On annonce de

Lahore qu'une échauffourée a éclaté entre né-
gociants et pèlerins sikhs, venus au temple de
Nanak-Sahib. De nombreux Sikhs ont été tués
ou blessés. La troupe gardé maintenant le tem-
ple-

Un naufrage. — On mande de Ferrol qu'une
barque contenant vingt personnes a chaviré ; il
y a douze noyée.

DERNIERES DEPECHES
Servioe spécial de la € Feuille d'Avis de Neaehâtel s

Les revendications de l'Italie
LONDRES, 25 (Havas). — Les journaux an-

glais annoncent que l'Italie réclamera à la con-
férence de Londres l'élévation de son pourcen-
tage sur l'indemnité allemande de 20 % au lieu
de 10 % qui lui a été accordé à dpa.

L'arrivée d'un expert
LONDRES, 25 (Havas). — M. Seydoux, sous-

directeur au ministère des affaires étrangères,
est arrivé jeudi soir à Londres à titre d'ex-
pert dans la question des réparations.

91. Grlmm à Tienne
VIENNE, 25 (B. C. V.). — Jeudi, au congrès

international socialiste, M. Grimm a déclaré
que la condition principale d'une Internationale
était la clarté d'esprit la clarté d'idées, qui
faisait défaut à la deuxième Internationale.

Celle-ci n'avait qu'une unité illusoire, c'est
pourquoi, en 1914, lorsque le problème de la
défense nationale se posa, elle s'écroula. La
conduite de l'Internationale à élaborer doit
être la même en temps de ¦guerre qu'en temps
de paix.

Les débats ont été ajournés à vendredi.
In maire tué

MADRID, 24 (Havas). — Une dépêche offi-
cielle de Tarragone annonce que dans la com-
mune de Reus, des individus ont tiré des coups
de revolver sur le maire, qui a été criblé de
balles. Ce dernier a succombé à ses blessures.

Le double assassinat de Buhl
BIENNE. 25. — L'autopsie des cadavres dea

époux Neukomm a permis de constater que
l'homme fut assommé dans son lit et la femme
étranglée. On ne possède toujours aucune trace
des criminels.

tours «les changes
du vendredi 25 février 1921 . à 8 h. et demie

de la Banque Berthoud & C°, Neuchâtel
Chique Demande Offre

Paris . 42.9U 43.20
Londres . . . . .. . .  23.38 23.45
Italie 21.80 22.10
Bruxelles . .. . . . .  44.90 45.20
New-York 6.05 6.10
Berlin 9.50 9.75
Vienne . 1.25 1.50
Amsterdam 205.50 206.50
Espagne . . . .. .  83.70 84.50
Stockholm 134.50 135.50
Copenhague 109.— 110.—
Christiania 104.75 105.75
Prague 7.40 8.—
Bucarest 7.80 8.30
Varsovie . 0.65 1.—

Achat et vente de billets de banque étrangère aux
meilleure» conditions.

Cours sans engagement. Vu les fluctuations, se
renseigner téléphone No 257.

Tontes opérations de banque aux meilleures con-
ditions: Ouverture de comptes-courants, dépôts,
garde de titres, ordres de Bourse, ete.
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Monsieur et Madame Schorro et leurs en-

fants, à Fribourg ;
les familles Gauthier, Steigmeyer, Zundel, à

Neuchâtel, et les familles alliées ;
Monsieur et Madame Paul Favre-Bourcart et

leurs enfants, à Mulhouse ;
Mademoiselle Schmidt, à Neuchâtel,
ont la profonde douleur de faire part de la

mort de
Mademoiselle Caroline SCHORRO

leur chère sœur, belle-sœur, tante, parente et
amie, décédée le 23 février, dans sa 70me an-
née, après une longue maladie, munie des sa-
crements de l'Eglise.

Heureux ceux qui procurent la paix,
car ils seront appelés enfants de Dieu.

L'ensevelissement aura lieu le samedi 26 fé-
vrier, à 11 heures du matin.

Domicile mortuaire : Rue Louis Favre 3,
Neuchâtel.

Un service funèbre sera célébré le samedi
26 février, à 8 h. 30 du matin, à l'église catho-
lique de Neuchâtel.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Monsieur Charles Bichsel ; Mademoiselle
Elisabeth Bichsel ; Madame veuve Bichsel-
Aeschlimann et ses enfants ; Monsieur et Ma-
dame Albert Bichsel ; Madame et Monsieur
Schtlmperli, à Thoune ; Madame et Monsieur
Christen et leur enfant, à Genève ; Monsieur et
Madame Charles Bichsel et leurs enfants, à
Berne ; Monsieur et Madame Samuel Bichsel
et leurs enfants ; Madame et Monsieur Blan-
chi, à Bienne ; Monsieur • et Madame Félix
Bichsel ; les enfants de feu Gottfried Bichsel,
font part à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur très chère épouse, mère, belle-
mère, grand'mère, tante et amie,

Madame Marguerite BICHSEL
née KRAHENBOHL

que Dieu a rappelée à Lui, dans sa 67me an-
née, après une pénible maladie, vaillamment
supportée.

Neuchâtel, le 26 février 1921.
Je f ai aimée d'un amour éternel, c'est

pourquoi J'ai prolongé envers toi ma
bonté.

La < Feuille d'Avis > de demain indiquera le
Jour et l'heure de l'enterrement

Domicile mortuaire : Rocher 11.
On ne touchera pas

¦M'UmilHW ¦ III !¦¦ ¦¦ ¦!!
Madame Rose Bourgeois-Béguin et ses en-

fants, à Montmollin; Monsieur et Madame Fritz
Calame-Béguin et leurs enfants, à Montmollin;
Madame veuve Louisa Béguin et ses enfants, à
Peseux ; Monsieur et Madame Jules Béguin-
Neuhaus et leurs enfants, aux Ponts-de-Martel;
Messieurs Edmond et Tell Béguin, aux Grattes;
Mademoiselle Berthe Béguin, à Leysin, ainsi
que les familles parentes et alliées, ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissances
de la perte irréparable qu'ils éprouvent en la
personne de leur bien-aimée mère, belle-sœur,
grand'mère, tante, cousine et parente,

Madame Rosalie-Emma BÉGUIN
née RENAUD

que Dieu a reprise à Lui aujourd'hui jeudi, à
8 heures du soir, dans sa 77me année, après
quelques jours de pénible maladie.

Les Grattes, le 24 février 1921.
Dors en paix, chère mère ; tu as fait

ton devoir ici-bas. n nous reste le doux
espoir de te revoir dans les deux.

L'enterrement, avec suite, aura lieu le di-
manche 27 février, à Rochefort

Départ des Grattes à 1 h. 80.
On ne reçoit pas

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.
¦ ¦¦¦¦ Ml I 1 H I  I I I  — I  I I

Les membres de la Société suisse des Com-
merçants, section de Neuchâtel, sont informel
du décès de

Madame veuve Ch. PETITPIERRE
mère de Monsieur Georges Petitpierre, mera.
bre honoraire H. C, ancien président de U
Société.

Messieurs les membres de la Société de gym-
nastique , section d'hommes de Serrières, sonl
informés du décès de
Madame Marie HOSSMANN
mère de leur collègue et ami, Monsieur Alfred
Hossmann, membre actif , et soin priés d'assis-
ter à son ensevelissement qui aura lieu samedi
26 février, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Maillefer.
Le Comité.

Les membres de la Société des Jardinier,
La Flora, Neuchâtel, sont informés du décès de
Madame Marie HOSSMANN
mère . de leur ancien vice-président, et sont
priés d'assister à son enterrement qui aura lieu
samedi 26 fév rier, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Maillefer.

H®" La FEUILLE D'AVIS ne parais-
sant pas mardi 1er mars, et nos bureaux
étant fermés ce jour-là, les annonces des-
tinées au numéro de mercredi 2 mars
seront reçues jusqu'à lundi 28 février , i
14 heures.

Les grandes annonces doivent être re-
mises avant 9 heures.

Bulletin météorologique - Février 1921
Observations faite» & V h. 80, 13 h. 80 et 21 h. 80
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Monsieur et Madame Georges Petitpier.

re, à Neuchâtel ;
Messieurs Lucien et André Petltpierre ;
Madame veuve Bourquin-Favre, au Lo.

cle, ses enfants et petits-enfants ; È
Monsieur et Madame Alf. Matthey-Doret-

Favre, Ing., à Genève, leurs enfants et p«.
ti ts-eiifants ;

Mademoiselle Berthe Favre, à Genève ;
Monsieur Paul Ronco et ses fils, à La

Chaux-de-Fonds ;
les enfants et petits-enfants de feu Wil.

liam et Arthur Favre, à Neuchâtel et au
Locle,

ont la douleur de faire part à leurs amla
et connaissances de la perte cruelle qu'il»
viennent d'éprouver en la personne de leur
chère et vénérée mère, belle-mère, grand'
mère, sœur, tante et grand'tante,

Madame veuve Ch. PETITPIERRE
née FAVRE

décédée ce jour, après une longue maladie,
vaillamment supportée.

Neuchâtel (Evole 51), le 24 février 1921.
Je suis l'Eternel qui te guérit

J'ai patiemment attendu l'Eternel ;
il a ouï mon cri et m'a délivrée.

L'inhumation aura lieu sans suite, sa-
medi 28 février 1921, à 15 heures.

On ne touchera pas. On ne reçoit pas.
Prière de n'envoyer ni f leurs  ni couronnes.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.


